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I  -  INTRODUCTION  
 
L'Algérie, avant la colonisation était un pays à dominante rurale avec une population à 

majorité nomade et semi-nomade. Les actions politiques et militaires coloniales 

successives, le développement de l'économie et son organisation ont  ét® ¨ lôorigine 

de mutations profondes dans la répartition spatiale de sa population. 

 

Les  infrastructures de communication et les unités industrielles sont concentrées 

dans les villes du littoral qui ont vu leurs populations progresser plus vite que la 

population totale.  

 

Cette tendance à la littoralisation et surtout à la croissance rapide de la population 

urbaine a connu une intensification durant  la guerre de libération nationale qui a vu 

de grandes opérations coloniales visant le contrôle des populations par leur 

regroupement.  

 

Le système urbain algérien hérité de la colonisation se caractérisait par une 

littoralisation de lôurbanisation et par une concentration excessive de la population 

dans le Nord du pays alors que les régions des Hauts Plateaux et surtout ceux du 

Sud restaient relativement dépeuplés.   

Une forte croissance démographique a marqué les deux premières décennies de 

lôAlg®rie ind®pendante. Elle a ®t® accompagn®e dôun exode rural et de flux 

migratoires importants qui ont entraîné un accroissement considérable de la 

population urbaine et une densification du système urbain algérien.  

 

Durant la décennie 1990, bien qu'un ralentissement  de la pression démographique 

ait ®t® enregistr®, ce processus d'urbanisation a ®t® accentu® par lôexode rural 

amplifié par la situation sécuritaire vécue par les campagnes algériennes. 

En effet, le recensement effectué en juin 1998 avait montré:  

 Une persistance de la croissance de la population urbaine à des taux 

supérieurs à la croissance naturelle. 

 Au Nord, sur le littoral, cette croissance s'orientait de plus en plus vers les 

petites et moyennes agglomérations. Dans les Hauts Plateaux et au Sud elle 

se concentrait autour de grandes et moyennes agglomérations. 
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Les résultats du dernier Recensement Général de la Population et de l'Habitat réalisé 

en 2008 vont-ils révéler des modifications, dans la répartition de la  population et 

dans lôorganisation du syst¯me urbain, susceptibles de corriger les d®s®quilibres 

hérités de la période coloniale?  

 

La présente publication, qui fait su ite à celle  de 1987 et de 1998, conçue comme 

une premi¯re approche sur lôarmature urbaine est un instrument de travail 

irremplaçable pour les nombreux chercheurs et utilisateurs de données sur les villes 

algériennes.  

 

Elle est organisée en cinq parties: 

 

 La première  présente le cadre général et donne un aperçu  global sur 

l'évolution de la répartition des agglomérations et de la population à travers 

les grands ensembles de lôespace physique alg®rien, les espaces de 

programmation territoriale et les wilayas. 

 La seconde  partie    porte sur la définition de l'urbain et des stratifications 

retenues en Algérie à travers les recensements réalisés depuis l'indépendance 

ainsi que du réseau urbain et de son extension.  

 La troisième partie   traite de la croissance urbaine globale et différenciée 

selon la taille des agglomérations et la localisation géographique (espaces de 

programmation territoriale et wilayas). Cette partie retrace aussi l'évolution 

des agglomérations urbaines entre 1998 et 2008 et donne un premier essai de 

quantification des facteurs de l'urbanisation. 

 La quatrième partie   concerne la population rurale en général et donne la 

liste des agglomérations semi-rurales susceptibles d'évoluer dans les 

prochaines années en agglomérations urbaines. 

 La cinquième partie donne  une classification des communes en urbain-

rural et un premier essai de typologie de communes. 
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II -  CADRE GENERAL 

 

Lôorganisation administrative  du  pays  est fond®e sur la commune, qui est la cellule 

de base. Les unités administratives actuelles du pays comprennent : les Wilayas, les 

Daµras et les Communes. LôAlg®rie est ainsi subdivisée en wilayas lesquelles se 

composent de deux ou plusieurs daïras qui regroupent elles mêmes un certain 

nombre de communes. La commune étant le plus petit élément légal du découpage 

territorial.   

 

Les communes sont de dimensions très hétérogènes  et peuvent être très étendues. 

On peut fréquemment trouver une ou plusieurs agglomérations dans une même 

commune ou, inversement, plusieurs communes dans une même agglomération1.  

 

Lôagglom®ration  o½  est situ® le si¯ge de lôAssembl®e Populaire Communale est dite 

Agglomération Chef-lieu (A.C.L), les autres agglom®rations dôune m°me commune 

sont dites agglomérations secondaires (A.S) alors que les agglomérations qui 

sô®tendent  sur plusieurs communes sont dites  Agglom®rations intercommunales 

(AIC) . 

 

Par ailleurs, si les communes constituent la base administrative de lôorganisation 

territoriale, elles nôen constituent pas la base historique sur la totalit® du territoire 

national, ce qui est expliqué par les fréquents redécoupages. C'est une des raisons 

pour lesquelles les statisticiens se sont de plus en plus attachés à décrire le 

phénomène urbain à partir des "agglomérations ", quôils ont tent® de d®finir le plus 

rigoureusement possible bien qu'elles nôaient pas de statut juridique  au sens de 

lôorganisation territoriale des pouvoirs locaux en Algérie. 

 

En effet, le territoire algérien, juste après l'indépendance s'est trouvé confronté à de 

graves disparités régionales et locales que l'Etat a tenté de résorber au fil des ans. 

Ceci s'est traduit par la reconsidération du maillage territorial avec l'avènement de 

trois découpages administratifs successifs (1963, 1974 et 1984).    

 

LôAlg®rie a r®alis® depuis lôind®pendance cinq Recensements G®n®raux de la 

Population et de lôHabitat (1966, 1977, 1987, 1998 et 2008). Durant cette période,  

lô®volution des unit®s g®o-administratives a été rapide. En effet, depuis 

l'indépendance, l'organisation de l'espace en Algérie a connu avant chacun de ces 

recensements une importante réforme administrative.  

                                                 
1 Cas des agglomérations d'Alger, d'Oran, de Constantineé. 
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2.1  La réorganisation territoriale des communes de 1963 2 

Une année après l'indépendance, les communes furent réorganisées. Il a été surtout 

question de la diminution du nombre de municipalités pour pallier aux difficultés 

d'encadrement  et au vide administratif  légués par l'administration coloniale suite au 

départ massif des Européens. Le nombre de communes, passe de 1577 communes à 

676 alors que le nombre de Wilayas (départements) et de Daïras (arrondissements)  

sont maintenus (15 départements et 91 arrondissements).  La nouvelle commune 

algérienne est régie par l'Ordonnance numéro 67-24 du 18 janvier 1963 portant 

code communal qui stipule dans son article premier que "la commune est la 

collectivité territoriale politique, administrative, économique et sociale de base". 

2.2  La r efonte de l'organisation territoriale des wilayas de 1974 3 

Onze années après le regroupement de 1963, le nouveau découpage de 1974 a mis 

l'accent essentiellement sur la cohésion géographique des nouvelles wilayas. Parmi  

les objectifs assignés à ce découpage figurait la volonté :  

 d'assurer une cohérence économique interne et une répartition équitable  des 

chances de développement entre toutes les régions du pays;  

 d'engager une restructuration de l'organisation urbaine en favorisant 

l'émergence de petites villes et de villes moyennes pour diminuer le poids et 

l'attraction des grandes agglomérations côtières, redéfinir les liaisons urbaines 

dominées par un courant de relations Sud-Nord et contribuer à la fixation des 

populations à l'intérieur du pays.  

 

Les communes, dans ce cadre, sont peu touchées par le nouveau découpage 

territorial qui remettait en cause surtout les grandes unités administratives. On passa 

de 676 à 703 communes (puis à 704 communes en 1977), de 15 à 31 wilayas. 

 

2.3 La réorganisation terri toriale de 1984 4 :  

Les raisons essentielles de la nouvelle réorganisation territoriale sont l'apparition 

dans l'espace de beaucoup de nouveaux centres économiques, l'urbanisation 

accélérée et la forte croissance démographique. Il s'agissait de  la prise en compte  

par les autorités du fait local et de son rôle essentiel dans l'aménagement du 

territoire. Le but était d'atteindre le plus de cohésion spatiale suite aux nouvelles 

orientations d'ordre ®conomique. Il sôagissait ®galement de r®duire les ®carts entre 

les différentes régions du pays suite à la politique coloniale en premier lieu puis la 

                                                 
2 Par le Décret n° 63-189 du 16.05.1963 et les ordonnances n° 63-421  du 28 Octobre 1963 et n°63 -

466 du 2 Décembre 1963, portant réorganisation territoriale des communes.  
3 Ordonnance 74-69 du 02 Juillet 1974 relative à la refonte de l'organisation territoriale des wilayas  
4 loi n° 84-09  du  04.02.1984 portant organisation territoriale du pays  
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politique économique des deux premières décennies de l'indépendance où l'accent 

avait été mis sur le littoral et les grands pôles urbains.  

L'option prise a été orientée vers un maillage plus fin du territoire national en 

multipliant  les centres de décision locaux à travers l'extension du réseau des 

collectivités locales, la diffusion et l'amélioration des services et des équipements au 

niveau des zones les plus déshéritées et cela dans l'objectif d'asseoir un équilibre 

spatial, social et économique entre les différentes régions du pays.  

La loi relative à la réorganisation territoriale de 1984, promulguée le 04.02.1984 a 

fait passer les wilayas de 31 à 48, alors que le nombre de communes passe du 

simple au plus que du double. En Effet, ce nombre passe de 676 en 1963 à 1541 

communes en 1984 (tableau n°1) 

 

Tableau n°1 Evolution des entités administratives  

Années  Wilayas  Communes  

1962  15 1577 

1963  15 676 

1974  31 704 

1984  48 1541 

 

Les différents découpages du territoire ont d'une part conforté la tutelle de l'Etat par 

le déploiement des wilayas qui passent de 15 à 48 en 1984, et d'autre part procédé à 

un élargissement des communes dont le nombre s'élève désormais à 1541, c'est à 

dire plus du double qu'en 1974. 

 

Ainsi, entre 1974 et 1984, ce sont 33 agglomérations qui deviennent des wilayas. 

Cette promotion des agglomérations décidée par les découpages territoriaux a une 

incidence sur leur croissance et la prolifération  de petites agglomérations chefs lieux 

de Daïras et de communes.  

 

2.4 Un Statut particulier pour la Capitale :  

La dernière modification dans la composition des collectivités territoriales, à la veille 

du RGPH 1998,  ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ²ƛƭŀȅŀ ŘΩ!ƭƎŜǊΦ En 

effet, 24 communes des wilayas limitrophes ont été rattachées à cette wilaya. La 

wilaya de Tipasa a cédé 14 communes alors que les wilayas de Blida et de 

Boumerdes ont cédé respectivement 4 et 6 communes. Le nombre de communes de 

la wilaya d'Alger est passé  de 33 à 57.  
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 A cette occasion, Alger fut dot®e d'un statut particulier lô®levant au rang de 

Gouvernorat5 du Grand Alger (G.G.A), compte tenu de sa place stratégique en tant 

que capitale du pays. Ce dernier a été doté dôune organisation particuli¯re qui diff¯re 

des autres Wilayas. Il était structuré en arrondissements urbains et en communes. Le 

Gouvernorat du Grand Alger était composé de 28 arrondissements et de 29 

communes. 

Cette organisation particulière a été abrogée en d®but de lôann®e 20006  par  

décision du conseil constitutionnel7 portant sur l'anti constitutionnalité de 

l'Ordonnance portant création du Gouvernorat. La wilaya d'Alger et ses communes 

sont désormais  régies par la législation applicable à l'ensemble des wilayas et des 

communes. D'autre part, la consistance territoriale de la wilaya d'Alger composée de  

57 communes et son organisation en "circonscriptions administratives, administrées 

par des walis-délégués " sont maintenues.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
5 Ordonnance  n° 97-14  du  31-05-1997 relative à l'organisation territoriales de la Wilaya d'Alger et  

l'Ordonnance n°97-15 du 31-Mai 1997 fixant le statut particulier du Gouvernorat du Grand Alger  
6 Ordonnance  n° 2000-01  du  1 Mars 2000 relative à l'administration de la wilaya d'Alger et des 

communes qui en dépendent  et Décret présidentiel n° 2000 -45 du 1er Mars 2000 portant 
modification du décret n°97 -15.    

7 Décision du conseil constitutionnel  n°02/D.O/CC/2000 du 27/02/2000    
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III -REPARTITION SPATIALE DE LA POPULATION  

 

Lô®tude de la population totale montre  que cette derni¯re sôest accrue de plus de 6,3  
millions de  personnes entre 1987 et 1998, soit en un peu plus de onze ans. Elle est 
passée de 23,06 Millions de personnes à 29,11 Millions personnes. La dernière 
décennie a enregistré un croît démographique de 4,97 Millions, atteignant ainsi 34,08 
Millions en 2008.  
 
Son rythme dôaccroissement  confirme  le ralentissement d®j¨ observ®. En effet, le 
taux dôaccroissement annuel moyen est passé de  3.1% durant la période 1977/87 à 
2.1% au cours de la période 1987/1998 pour atteindre 1,61% en 2008.  
 

3.1 Evolution de la répartition de la population selon les trois grands 

ensembles de l'espace physique algérien  

 

La structure spatiale de la population est  polarisée sur le nord du pays en général et 

plus particulièrement sur " la bande littorale" qui borde la Méditerranée et qui a une 

largeur de 50 à 100 km d'est en ouest. En effet, côest dans cette ®troite bande 

littorale de 45000 km² (1,9 % du territoire) que se concentre plus de 36% de la 

population algérienne (274 hab/km²). Cette zone contient les terres agricoles les plus 

fertiles, les infrastructures de transport, de communication, ainsi que toutes les 

commodit®s n®cessaires ¨ lôactivité industrielle. 

La seconde zone nommée "Tell et steppe", se situe entre les chaînes de montagnes 

de lôatlas tellien au nord et de lôatlas saharien au sud et comprend les hautes plaines 

constantinoises et les zones steppiques de lôOuest. D'une  superficie de 255000 km², 

elle représente 10,7 % du territoire et abrite prés de 53% de la population totale 

soit une densité moyenne de 70,6 hab/km². Traditionnellement, c'est une zone 

d'élevage ovin et de céréaliculture, mais elle a b®n®fici® depuis lôind®pendance, 

dôinvestissements industriels ®lev®s. 

La troisième zone, le "Sud" , est une vaste et aride étendue saharienne de 2 millions 

de kmĮ. Repr®sentant plus de 87% de lôensemble du territoire, elle est faiblement 

peuplée. Ses 3.7 millions d'habitants en 2008 ne représentent que 10.9 % de la 

population totale. La densité de population y  est très faible, soit 1,8 hab /km².  

Toutefois, les contrastes sont tellement forts entre les zones vides dans plusieurs 

parties du Sahara et les régions surpeuplées du Nord que la signification de ces 

densités moyennes est à prendre avec beaucoup de précaution. En effet, Neuf 

Alg®riens sur dix vivent dans le Nord  du pays (du littoral ¨ la limite nord de lôAtlas 

Saharien) sur un peu plus  dôun dixième de  la superficie du  pays  (12,6%).  
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Inversement un dixième seulement de la population vit dans plus de  deux millions 

de Km², soit 87% du territoire national.  

Ce déséquilibre dans la répartition  de la population s'explique en grande partie par 

les  conditions naturelles et notamment climatiques ainsi que par les mouvements de 

population qui se sont poursuivis à la faveur du schéma de développement  axé sur 

la constitution de pôles industriels autour des grandes métropoles du Nord.  

 
Tableau n°2    Répartition  de la population selon les trois grands ensembles    
                        de l'espace physique Algérien  
 

Espace 
physique  

Superficie 

approxi -  
mative en 

Km²  

Population en millers 
d'habitants  Densité hab./Km2  

Taux 

d'Accroissement 
Annuel Moyen  

1987  1998  2008  1987  1998  2008  

1998/ 

1987  

2008/

1998  

Bande 
littorale  

45 000 8 904 11 000 12 342 
197,8 244,4 274 1,9 1,17 

1.9%  38.6%  37.8%  36.2%  

Tell et 
Steppe  

255 000 12 145 15 300 18 010 
47,6 60 70,6 2,08 1,67 

10.7%  52.7%  52.6 %  52.9%  

 Nord 
Intérieur              
du Littoral 
à la limite 
Nord de 
lôAtlas 

Saharien 

300 000  21 049  26 300  30 352  
70,1 87,7 101,2 2 1,46 

12.6%  91.3%  90.3%  89.1%  

Sud  

2 081 000 2 002 2 801 3 728 
0,96 1,35 1,8 3,04 2,94 

87.4%  8.7%  9.6 %  10.9%  

ALGERIE 

2 381 000  23 0 51  29 1 13  34 080  
9,7  12,2  14,3  2,1  1,61  

100%  100%  100%  100%  

L'examen de la population selon les trois grands ensembles de l'espace physique 

montre qu'en valeur absolue la population de chacune des zones a connue une 

évolution positive entre les trois derniers recensements. Toutefois,  Ces évolutions 

sont de volumes différents et ont tendance à la baisse.  

En effet, la zone littorale qui a  enregistré 2,1 Millions de personnes en plus entre 

1987 et 1998 contre seulement 1.34 Millions entre 1998 et 2008. La zone " tell et 

steppe" a connu des variations de 3,16 puis de 2,7 Millions pour les mêmes périodes. 

Pour les mêmes intervalles de temps,  la zone du Sud  n'a enregistré que 801000 et 

927000 habitants supplémentaires (voire tableau n° 2 ci dessus) 
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Les communes actuelles ont des superficies généralement de petite taille dans la 

bande littorale. Elles deviennent plus grandes au fur et à mesure que l'on descend 

dans le Tell et la Steppe. Dans le Sud, elles prennent des dimensions  comparables à 

la taille de certaines daïras et quelquefois de  wilaya du littoral. En effet, la taille 

moyenne des communes est de 80 Km² dans la bande littorale, 300 Km² dans le Tell 

et la Steppe et de 11300 Km² au Sud. Les populations quôelles renferment suivent 

par contre le phénomène inverse.  La discontinuité du peuplement est le fait majeur. 

Il tient aux conditions physiques et lôexistence de lôimmense d®sert du Sahara. 

Lôespace alg®rien est ainsi caract®ris® par un tr¯s fort indice de concentration de la 

population; près de 90 % de la population sont concentrés sur les 12 % de la partie 

Nord du territoire. Bien que légèrement en recul, cette concentration reste très élevée 

La densité moyenne de la population est passée de 9.7 hab./km²  en 1987 à 12,2 

hab./Km²   en 1998 et a atteint 14,3 hab./km²  au recensement de 2008.  

Les taux d'accroissement annuels moyens calculés par zone montrent que dans la 

zone littorale la population croît moins vite que la moyenne nationale de 

l'accroissement naturel et que cette tend ance s'accélère. La zone du Tell et de la 

Steppe enregistre quant à elle des taux d'accroissement annuels moyens   

sensiblement  égaux  à  ceux  de  l'accroissement naturel pour les deux périodes 

considérées. La zone sud connaît les plus forts taux moyens d'accroissement de la 

population et qui sont de l'ordre de 3%, alors que ceux de l'accroissement naturel de 

l'Algérie sont de 2,1% entre 1987 et 1998 et 1.61 entre 1998 et 2008.        

 

3.2 Population et densités selon les Espaces de Programmation 

Territor iale
8:  

 

Institués par la loi,  les "Espaces de Programmation Territoriale"  sont construits à 

partir de regroupements de wilayas limitrophes présentant des problématiques de 

développement similaires ou complémentaires.  

Ils sont au nombre de neuf (09):  

1. Le Nord -centre   formé de 10 wilayas: Chlef, Bejaia, Blida, Bouira, Tizi-

Ouzou, Alger, Médéa, Boumerdes, Tipasa et Ain Defla. 

2.  Le Nord Ouest  formé de 7 wilayas : Tlemcen, Sidi-Belabbes, Mostaganem, 

Mascara, Oran, Ain Temouchent et Relizane.  

                                                 
8  Loi n° 2001-20 du 27 Ramadhan 1422 correspondant au 12 décembre 2001 relative à 

l'aménagement et au développement durable du territoire  
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3. Le Nord Est  formé de 8 wilayas : Jijel, Skikda, Annaba, Guelma, Constantine, 

El-Tarf, Souk Ahras et Mila. 

4. Les Hauts Plateaux Centre  formés de 3 Wilayas : Laghouat, Djelfa et 

M'sila. 

5. Les Hauts Plateaux Ouest  formés de 5 wilayas : Tiaret, Saida, El Bayadh, 

Tissemsilt et Naama 

6. Les Hauts Plateaux Est  formés de 6 wilayas : Oum-El-Bouaghi, Batna, 

Tebessa, Setif, Bordj-Bou-Arreredj et Khenchela.  

7. Le Sud Est  constitué des wilayas d'Ouargla, El-Oued, Ghardaïa et Biskra. 

8. Le Sud Ouest  formé des wilayas de Bechar, Adrar et Tindouf 

9. Le Hog gar -Tassili  composé des wilayas de Tamanrasset et d'Illizi  

 

 



17 

 

L'examen de l'évolution de la répartition de la population à travers les différents 

espaces de programmation territoriale montre que c'est dans la région nord du pa ys 

que se concentre plus de 60% de la population dont plus de la moitié habite le 

Centre. Bien qu'en valeur relative la part de cette zone est en constante diminution 

(de 69% en 1977 à 63,1% en 2008), sa population a augmenté de prés de 10 

millions en 31 ans. 

Contrairement aux 3 espaces du nord, ceux des hauts plateaux et du sud ont vu 

leurs parts relatives augmenter d'un recensement à un autre. En effet, la population  

des Hauts Plateaux qui ne représentait que 23,4% en 1977 a gagné 4 point pour 

atteindre 27,4% en 2008 dont plus de la moitié (14,4%) se situe dans l'espace Est. 

En termes absolus la variation de population a augmenté de près de 5,4 millions 

entre 1977 et 2008 dont 1,6 millions lors de la dernière décennie.  

Tableau n°3  Evolution de la popula tion selon les espaces de                      

programmation territoriale  

 

Espace s de 
program -

mation 

Territoriale  

Super

ficies

%  

Population en Millions d'hab.   Structure de la population  

1977  1987  1998  2008  1977  1987  1998  2008  

Nord Centre 1,49 5,93 7,7 9,42 10,7 35,4 33,4 32,3 31,4 

Nord Est 1,33 2,71 3,64 4,55 5,18 16,2 15,8 15,7 15,2 

Nord Ouest 1,5 2,91 4 4,85 5,63 17,4 17,4 16,7 16,5 

NORD 4,32  11,55  15,34  18,82  21,51  69  66,6  64,7  63,1  

Hauts Plateaux 
Centre 4,63 0,9 1,31 1,92 2,54 5,4 5,7 6,6 7,4 

Hauts Plateaux 

Est 2,25 2,09 3,24 4,23 4,9 12,5 14 14,5 14,4 

Hauts Plateaux 
Ouest 5,85 0,92 1,31 1,57 1,89 5,5 5,7 5,4 5,6 

HAUTS 

PLAUTEAUX 12,73  3,91  5,86  7,72  9,33  23,4  25,4  26,5  27,4  

Sud Est 15,69 0,95 1,31 1,83 2,29 5,7 5,7 6,3 6,7 

Sud Ouest 31,95 0,27 0,42 0,56 0,72 1,6 1,8 1,9 2,1 

Hoggar-Tasssili 35,32 0,05 0,11 0,17 0,23 0,3 0,5 0,6 0,7 

SUD 82,95  1,27  1,84  2,56  3,24  7,6  8 8,8  9,5  

TOTAL 100  16,73  23,04  29,1  34,08  100  100  100  100  

La région du Sud représente 9,5%  en 2008 et a gagné seulement 1,9%  depuis 

1977, ce qui représente 1,97 millions dont 0,68 Million entre 1998 et 2008. En 2008, 

l'espace de programmation du Sud-est est le plus peuplé dans cette zone avec 2,29 

Millions sur les 3,24 Millions d'habitants que compte la zone.  
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En terme de densité et d'accroissement de la population le tableau n°3 ci -dessus 

montre que :  

 Les densités de population sont en constante augmentation alors que les taux 

d'accroissement annuels moyens varient en sens inverse et cela quelque soit 

l'espace considéré.  

 La zone nord est la plus dense avec 209 habitants au Km². Dans cette zone, le 

Nord-centre est deux fois plus dense que le Nord-est et le Nord-ouest. 

 Dans les Hauts Plateaux dont la densité moyenne est de 30,76 hab./Km², c'est 

la partie Est  qui enregistre la densité de population la plus élevée avec 91,27 

hab./Km².  

 La région du Sud, la plus vaste et la moins peuplée, a  une densité moyenne 

de population de 1,64 hab./Km². Dans cette zone, c'est l'espace Sud-est qui 

est le plus dense (6,13 hab./km²).  

Tableau n°4  Densités et taux d'accroissement de la population selon les 

espaces de programmation territoriale  

Espaces de 

programmation 

Territoriale  

Densités  

Taux d'accroissement 

annuels moyens  

1977  1987  1998  2008  87/77  98/87  08/98  

Nord Centre 166,71 216,65 264,90 301,18 2,6 1,8 1,3 

Nord Est 85,88 115,60 144,33 163,98 3,0 2,0 1,3 

Nord Ouest 81,52 112,34 136,37 157,86 3,2 1,7 1,5 

NORD 112,33  149,43  183,28  209,32  2,9  1,8  1,4  

Hauts Plateaux Centre 8,15 11,90 17,42 23,04 3,8 3,4 2,9 

Hauts Plateaux Est 39,06 60,39 78,79 91,27 4,4 2,4 1,5 

Hauts Plateaux Ouest 6,59 9,37 11,24 13,58 3,5 1,6 1,9 

HAUTS PLATEAUX 12,90  19,31  25,43  30,76  4,1  2,5  1,9  

Sud Est 2,54 3,50 4,89 6,13 3,2 3,0 2,3 

Sud Ouest 0,36 0,55 0,74 0,94 4,4 2,7 2,5 

Hoggar Tasssili 0,06 0,14 0,20 0,27 7,7 3,7 3,0 

SUD 0,65  0,93  1,30  1,64  3,7  3,0  2,4  

TOTAL 7,03  9,68  12,22  14,31  3,1  2,1  1,6  
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3.3  Population et densité par wilaya 9:  

La  variabilité des densités de population et des taux d'accroissement moyens de la 

population est  constat®e non seulement entre les trois grands ensembles de lôespace 

physique alg®rien, mais est ®galement pr®sente ¨ lôint®rieur de chacune de ces 

zones.  

Dans la bande littorale  : On observe l'®mergence de la wilaya dôAlger avec une 

densité de population de 3666 hab./km².  Celles des autres wilayas varient de 685 

hab./Km² pour Oran, 539 hab./Km 2 pour Boumerdes, à 102 hab./km² pour  El -Tarf 

et enfin 104,7 hab./km²  pour Tlemcen.  

 

Dans  le Tell et la Steppe  le déséquilibre est  encore  plus important  :  On  passe  

dôune  densit® de plus de 429 hab./kmĮ pour la wilaya de Constantine ¨ 39,4 

hab./km² pour Khench ela ou encore seulement  6,4 hab./km² pour la wilaya d'El -

Bayad. 

 

Même cas pour les wilayas du Sud  puisque, la densité varie de 34.4 hab./km² pour 

la wilaya de Biskra  ¨ moins dôun  habitant pour les wilayas d'Adrar (0,91 hab./kmĮ); 

Tamanrasset  (0,32 hab./km²), Tindouf  (0,31 hab./km²) et Illizi (0,18 hab./km²).  

L'examen des taux d'accroissement annuels moyens de la population montre qu'à 

l'exception de Khenchela (1.69%), Tébessa (1.71%), Saida (1.72%), Souk-Ahras 

(1.8%), Oum-El-Bouaghi (1.84%) , les wilayas du Tell et des Hauts Plateaux ont 

enregistré des taux inférieurs à celui de l'accroissement naturel de la population. 

Cependant, les taux les plus élevés concernent les wilayas du Sud, à savoir : Tindouf 

(6.24%), Illizi (4.44%) , Laghouat (3.74%), Djelfa (3.24%), El -Bayad (3.13%), 

Tamanrasset,  El-Oued et Adrar avec des taux  avoisinant  2.60 % chacun. 

3.4 Evolution de la population par dispersion :  

La répartition de la population par dispersion est entrain de connaître un 

bouleversement dans sa structure. Ainsi, la population agglomérée est passée de   

53,31% (6, 41 millions) en 1966 à  85,73 % (29, 21 millions) en 2008. Elle a 

enregistré un accroissement absolu de plus de sept (7) millions dôhabitants entre 

1987 et 1998 et plus de cinq (5) millions entre 1998 et 2008 (voir tab. n°5) . 

 

                                                 
9  Voir tableau annexe  n°7 , portant population et densités par wilaya   
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Par contre la population des zones éparses qui représentait près de la moitié de la 

population algérienne en 1966, n'en compte désormais que 14,3%. En valeur 

absolue la population éparse ne cesse de décroître depuis 1977 en passant de 7,04 à 

4,86 Millions de personnes en 2008. 

Entre 1987 et 1998, en plus des facteurs économiques et sociaux liés à la 

disponibilité de l'emploi et ¨ lôacc¯s  aux services de base qui favorisaient lôexode 

rural, le facteur sécuritaire est venu bouleverser les tendances habituelles. En effet, 

sous lôeffet de lôins®curit® et de la peur, la population rurale avait dans certaines 

régions, quitté l es campagnes et sôétait réfugiée dans les agglomérations. Ainsi, 

durant cette période la population vivant en zone éparse a enregistré une baisse de 

plus de 1,3 million dôhabitants (Voir tableau 5, ci-dessous).  

Tableau n° 5  Evolution de la population selon l a dispersion.  

 

Années  

Population  en Milliers  % pop 

agglom

érée  

Taux d'accroissement 

annuel s Moyen s 

Zone 

Agglo

mérée  

Zone 

Eparse  

Total  Population 

Totale  

Population 

Agglomérée  

1966  6409 5613 12022 53,31 - - 

1977  9909 7039 16948 58,47 3,17 4,45 

1987  16287 6764 23051 70,66 3,12 5,09 

1998  23698 5403 29101 81,44 2,10 3.39 

2008  29216 4864 34080 85,73 1,61 2.15 

La dernière décennie, malgré l'amélioration de la situation sécuritaire a quant à elle 

enregistré la même tendance avec une baisse de plus de  500 000 habitants. 

La population agglomérée s'est accrue à un rythme plus élevé que celui de 

l'accroissement naturel de la population totale. En effet, quelque soit la période à 

laquelle on se réfère les taux d'accroissement annuels moyens de la population tota le 

sont inférieurs à ceux  relatifs à la population vivant en zone agglomérée. 
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3.4.1 Population selon la dispersion et la wilaya :  

Si en 1987, sept wilayas avaient moins de 50% de population agglomérée  (Médéa, 

Tissemsilt, Ain-Defla, Mostaganem, Jijel, Relizane et Bouira), lors des recensements 

suivants l'ensemble des wilayas ont dépassé ce seuil.  En effet,  en 1998,  26  des 48 

wilayas avaient un taux de population agglomérée supérieur à 80% alors qu'en 2008, 

12 wilayas seulement sont en deçà de ce taux. 

Entre les deux derniers recensements, les taux d'accroissements annuels moyens de 

la population  totale  les plus faibles ont été enregistrés par les wilayas de Tizi-Ouzou 

(0.17%), Médéa (0.22%), Bejaia (0.64%) et Annaba (0.90%). Alors que les taux l es 

plus élevés concernent les wilaya du Sud  et des Hauts Plateaux, à savoir : Tindouf 

(6.24%), Illizi (4.44%), Naama (4.30%), Laghouat (3.74%), Djelfa (3.24%), El -

Bayad (3.13%) et Tamanrasset,   El-oued et Adrar avec des taux  avoisinant  2.60 % 

chacun. 

Le taux d'accroissement annuel moyen de la population agglomérée de 2008, varie 

entre 0.49%   pour la wilaya de Tizi-Ouzou et 6.48% pour la wilaya de Tindouf. En 

général, les accroissements moyens les plus faibles sont  enregistrés au niveau des 

wilayas du Nord alors que  les plus élevés sont enregistrés par les wilayas du Sud et 

des Hauts Plateaux. Les 5 wilayas  ayant enregistré les plus faibles taux sont Tizi-

Ouzou, Annaba, Bejaia, Tlemcen et Sidi Bel Abbes, Alors que celles ayant enregistré 

les taux les plus élevés sont  Djelfa, Naama, Laghouat, Illizi et Tindouf . 

 En 2008, la tendance observée au niveau nationale et qui fait que la population de 

la zone agglomérée  croit à un rythme plus élevé que celui de la population  totale   

est confirmée  au niveau de l'ensemble des wilayas sauf  pour Saida, Naama et                    

Sidi-Bel-Abbes. 

En valeur absolue, la wilaya d'Alger a enregistré la variation de population la plus 

élevée avec prés de 450000 personnes en plus. Elle est suivie de Djelfa et Oran avec 

prés de 250000 individus et de  Sétif, Blida, Chlef et Boumerdes avec environ 200000 

habitants chacune. 
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3.5 Evolution d es agglomérations:  

Ce qui caractérise la croissance des agglomérations en Algérie est certes le 

gonflement spectaculaire des grandes villes du Nord, mais aussi depuis les années 

quatre-vingt, la proliférat ion des petites agglomérations. En effet, le nombre 

dôagglom®rations a continu® de cro´tre durant les trente derni¯res ann®es, passant 

de 2221 en 1977 à 4563 agglomérations en 2008. 

La variation  nette  du  nombre  d'agglomérations10  a atteint son apogée  entre  

1977 et 1987  avec  un  effectif   de  1237.  Entre  1998  et  2008,  il    été  

enregistré une augmentation nette de 506 agglomérations, soit 81 agglomérations 

de moins que la décennie antérieure.   

Si leur nombre, n'a pas cessé de croître depuis l'indépendance, le rythme de 

croissance des agglomérations est différemment perçu selon leurs tailles (voir 

tableau n°6 ci après).  

En effet, le nombre d'agglomérations de moins de 5000 habitants a augmenté de 

369 unités entre 1966 et 1977 et a atteint son apogée en 1987 avec 977 

agglomérations supplémentaires. Les deux dernières décennies ont enregistré  en 

moyenne environ 300 unités chacune. Cependant, contrairement aux agglomérations 

de taille supérieure, leur part relative diminue d'une période à une autre (90,4%,  

88.9%,  85. 4%, 79.3% et 78% respectivement en 1966, 1977, 1987, 1998 et 2008).  

Tableau n°6  Evolution du nombre d'agglomérations selon la taille. 

Taille des 

agglomérations  

Nombre d'agglomérations au RGPH  Structure  

1966  1977  1987  1998  2008  1966  1977  1987  1998  2008  

moins de  5 000  1616 1985 2962 3218 3562 90,4 88,9 85,4 79,3 78,1 

5 000 à 10  000  84 113 260 409 465 4,7 5,1 7,5 10,1 10,2 

10  000 à 20  000  46 73 100 216 257 2,6 3,3 2,9 5,3 5,6 

20  000 à 50  000  27 38 93 133 178 1,5 1,7 2,7 3,3 3,9 

50  000 à100  000  10 16 37 51 61 0,6 0,7 1,1 1,3 1,3 

100   000 et plus  4 8 18 30 40 0,2 0,4 0,5 0,7 0,9 

Totaux  1787  2233  3470  4057  4563  100  100  100  100  100  

Variation nette 

du nbre d'a gglo  

   --  446  1237  587  506   

                                                 
10  La variation nette du nombre d'agglomérations est la différence entre le nombre de nouvelles 

agglomérations et le nombre d'agglomérations déclassées en hameaux et celles ayant fusionné. 
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La proportion de la population vivant dans ces petites villes par rapport à la 

population agglomérée diminue elle aussi d'un recensement à  un  autre et cela bien 

que leur population ait  augment é de 700000  individus entre 1987 et 1998 et de 

300000 habitants durant la dernière décennie. Le taux moyen d'accroissement de la 

population habitant ces agglomérations demeure inférieur à celui de la population 

agglomérée au niveau national et a baissé de 50% par rapport à celui enregistré en 

1998 (voir tab. n°7).  

La décennie 1977-1987 et celle de 1987-1998 ont vu le nombre d'agglomérations de 

taille comprise entre 5000 et 10000 habitants augmenter de prés de 150 unités 

chacune. La dernière décennie n'a enregistré quant à elle que 56 nouvelles 

agglomérations de cette taille. En termes de population ces agglomérations ne 

représentent que  11%.  

Tableau n°7  Evolution de la population agglomérée 
 selon la taille des agglomérations. 

 

Taille des 

agglomérations  

Population en milliers de personnes  Taux 

d'accroissements 

annuels moyens 

de la population 

agglomérée  

RGPH 1987  RGPH 1998  RGPH 2008  

effectifs 

en 10 3 
%  

effectifs 

en 10 3 
%  

effectifs 

en 10 3 
%  

1998 

/1987  

2008 

/1988  

Moins 5  000  4 714 28,9 5 412 22,8 5 744 19,7 1,23 0,61 

5 000 à 10  000  1 799 11 2 814 11,9 3 291 11,3 4,04 1,6 

10  000 à 20  000  1 397 8,6 2 931 12,4 3 574 12,2 6,78 2,03 

20  000 à 50  000  2 742 16,8 4 098 17,3 5 583 19,1 3,62 3,18 

50  000 à100  000  2 524 15,5 3 456 14,6 4 201 14,4 2,82 2 

Plus de 100  000  3 112 19,1 4 987 21 6 824 23,4 4,27 3,23 

Totaux  16  287  100  23  698  100  29  216  100  3,38  2,15  

Le nombre d'agglomérations et la population de la strate "10000 à 20000" ont été 

multipliés par 2,5 entre 1987 et 2008. Mais la croissance la plus élevée de leur  

population  a eu lieu entre 1987 et 1998. En effet durant cette période la population 

a augmenté de 1,53 million d'habitants (avec un taux de croissance moyen de 6,78% 

par an) contre seulement 0,64 million d'habitants la dernière décennie (soit un taux 

de croissance moyen de 2,03%). 

La strate "20000-50000 hab." a évolué d'une moyenne de 45 agglomérations et de 

prés d'un million  et demie d'habitants  tous les dix ans.  
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Le nombre d'agglomérations de  "50000 à 100000" habitants a été multiplié par 6 

entre 1966 et 2008, passant de 10 à 61 agglomérations. La  période 1977-1987 à 

elle seule a connu la création de 21 d'entre elles alors que les deux décennies 

suivantes n'ont enregistré que 10 agglomérations supplémentaires chacune.   

Celui des  "plus de 100000 habitants", a plus que doublé en 21 ans. En effet, il  est 

passé de 18 en 1987 à 40 en 2008. Mais le poids de la population de ces agglomérations  

dans la   population agglomérée n'a enregistré  que de légères augmentations. Il est 

passé de 19% en 1987 à 21% en 1998, puis à 23% en 2008.  

Dix nouvelles agglomérations, pour la plupart des chefs lieux de wilaya ont dépassé le 

seuil de 100000 habitants entre 1998 et 2008, il s'agit de : Bir -el-djir, Tizi-Ouzou, 

Mascara, Gué de Constantine, Eucalyptus, Khenchela, Ain Beida, Baraki, Laghouat et 

Boussaada.  
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IV -DEFINITION DE LA POPULATION URBAINE  

Dans le présent chapitre, il sera rappelé les principales définitions de l'Urbain utilisées 
au niveau international ainsi que celles utilisées lors des précédents recensements en  
(1966, 1977, 1987 et 1998). 

4.1 Définition de l'urbain au niveau international :  

Les d®finitions des notions dôurbain et de rural recouvrent des réalités bien 
différentes selon les pays. Sur le plan théorique, la définition du "milieu urbain", par 
opposition au "milieu rural", pose d'énormes difficultés d'ordre  méthodologique. La 
diversité des définitions officielles ou statistiques de la "population urbaine" selon les 
pays reflète cette difficulté.  

Au niveau international, il existe des différences dans les caractéristiques qui 
distinguent les zones urbaines des zones rurales. Cette distinction n'est pas soumise 
à une définition unique qui serait applicable à tous les pays ou à une région du 
monde. Comme il n'existe pas de recommandations internationales ou régionales sur 
la question, les pays établissent leurs définitions conformément à leurs propres 
besoins. 

La distinction traditionnelle entre les zones urbaines et rurales dans un pays est  
basée sur l'hypothèse que les zones urbaines, quelque soit leurs définitions 
fournissent un mode de vie et généralement un niveau de vie différent de celui  que 
l'on trouve dans les zones rurales.  

Dans les pays en développement, bien que les différences entre les niveaux de vie 
urbains et ruraux restent importantes, l'urbanisation rapide  a créé un grand besoin 
d'informations relatives aux différentes tailles des zones urbaines. Il faut reco nnaître, 
toutefois, qu'une distinction selon les régions urbaines et rurales basées uniquement 
sur la taille de la population des localités n'offre pas toujours une base satisfaisante 
pour la classification, en particulier dans les pays hautement industrialisés.  

Certains pays ont développé une classification des localités fondées non pas sur la 
taille de la population, mais seulement sur la «structure socio-économique de la 
population", dans les localités. D'autres ont essayé d'exprimer les degrés de 
l'urbanisation par l'utilisation d'indices de densité de population, etc  

La densité de peuplement ne peut, toutefois, être un critère suffisant dans de 
nombreux pays, en particulier là où il y a des grandes localités qui sont toujours 
caractérisés par un mode  de vie purement rural. Ces pays trouvent qu'il est 
nécessaire d'utiliser des critères supplémentaires dans l'élaboration des classifications 
qui sont plus distinctifs qu'une simple différenciation entre  l'urbain et le  rurale.  
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Certains des critères supplémentaires  sont utilisés tels que : 

 le rang administratif de la localité ; 

 le pourcentage de la population économiquement active employée dans 

l'agriculture;  

 la disponibilité générale d'électricité et / ou de l'eau courante ; 

 la facilité d'accès aux soins médicaux; 

 les écoles et les installations de loisirs.  

En règle générale, il existe deux grands types de critères qui sont utilisés pour définir 
les unités urbaines : quantitatifs, mesurables, et qualitatifs (voire subjectifs). Ces 
deux types de définit ion eux mêmes se subdivisent en plusieurs critères qui peuvent 
être utilisés seuls ou combinés. 

Plusieurs pays  fixent un nombre dôhabitants minimum  pour définir le caractère 
urbain dôune localit®. Mais le seuil minimum requis pour quôune localit® soit urbaine 
varie de quelques centaines dôhabitants ¨ 20 000 habitants. Le choix du seuil est  
une cons®quence de la sp®cificit® du syst¯me de peuplement. Une localit® dôun 
millier dôhabitants en France ou en Su¯de offre sans doute le m°me niveau de 
services quôune agglom®ration fortement peupl®e de lôEgypte, de lôInde ou de la 
Chine. 

Dans certains pays, les localités sont qualifiées de centres urbains en raison de leurs 
fonctions administratives  (préfecture, chef-lieu) comme dans de nombreux pays 
dôAfrique ou de leur statut législatif particulier comme en Allemagne, Hongrie ou 
encore en Roumanie. 

Certains critères fondés sur les activités des habitants sont aussi utilisés.  
Généralement, ils sont élaborés de manière à éliminer les localités où il existe une 
large proportion dôactifs dans le secteur agricole. Les seuils et proc®d®s de s®lection 
varient dôun pays ¨ lôautre. 

Certains pays différencient  quantitativement et qualitativement la zone urbaine de la 
zone rurale par les emplois, les services et fonctions  quôelle offre. Les procédés 
de sélection varient le plus souvent avec le niveau de développement et la nature du 
régime politique. Une variante de ce critère est fondée sur la possession 
dô®quipements sp®cifiques.  

D'autres critères basés sur le mode de vie , la faon dôhabiter qui distingue lôurbain 
du rural. Ainsi une localit® est qualifi®e dôurbaine si elle pr®sente une densit® 
minimale au niveau du b©ti. Côest le cas au Venezuela (1000 hab/kmĮ). 

Il faut noter enfin que  les différents critères présentés ci -dessus ne sont pas 
exclusifs les uns des autres au point que certains pays utilisent même une 
combinaison de critères. A titre d'exemple :  
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 En Inde , une zone de peuplement est urbaine si elle satisfait quatre 

conditions : 

a) une population dôau moins 5 000 personnes;  

b) une densité de plus de 1000 habitants au mile carré (386 hab./km2) ;  

c) des caractéristiques urbaines prononcées;  

d) plus des Ĳ des actifs employ®s hors de lôagriculture. 

 En Albanie:  «  les villes et autres centres industriels de plus de 400 

habitants. » 

 Au Chili:  « centres de peuplement ayant des caractéristiques nettement 

urbaines dues à la présence de certains services publics et municipaux » 

 Au Canada :  concentration dôau moins 1 000 habitants avec  une densit® de 

population d'au moins 400 habitants au km².  

 Aux Etats Unis : on sôen tient jusqu'¨ pr®sent ¨ des crit¯res seulement 

numériques : est considéré comme population urbaine la population des villes 

et communes de plus de 2500 habitants et plus, ainsi que la population des 

banlieues qui entourent les villes de plus de 50000 Habitants. 

 En France: une commune est considérée urbaine lorsque son chef-lieu 

regroupe au moins 2000 habitants. Celles dont le chef lieu regroupe moins de 

ce seuil, sont considérées comme rurales. 

 En Allemagne  : est défini comme urbain toute agglomération de plus de 

2000 habitants. 

4.2 Les stratifications  retenues en Algérie :  

Il existe en Algérie deux types de stratification des agglomérations urbaines : 

 les stratifications de type légal ; 

 les stratifications de type statist ique. 

4.2.1 Les strates légales  

Deux textes d®finissent leur propre stratification. Il sôagit des lois : 

 N° 2001-20 du 12/12/01 relative ¨ lôaménagement et au développement 

durable du territoire;  

 N° 2006-06 du 20/02/06 portant loi dôorientation de la ville. 
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Tableau n° 8 : Terminologie employée dans la loi 2001 -20  

Strate  Définition  

Région-programme 
d'aménagement et de 

développement 

Territoire constitué par plusieurs wilayas limitrophes et 
présentant des caractéristiques physiques et des vocations 
de développement similaires ou complémentaires 

Métropole 

Agglomération urbaine dont la population totalise au 
moins 300 000 habitants  et qui a vocation, outre ses 
fonctions régionales et nationales, à développer des 
fonctions internationales 

Aire métropolitaine 
Territoire à prendre en considération afin de maîtriser et 
organiser le développement d'une métropole 

Grande ville 
Agglomération urbaine dont la population totalise au 
moins 100 000 habitants 

Ville nouvelle 
Agglomération urbaine programmée dans sa totalité, sur 
un site vierge ou à partir d'un ou de plusieurs noyaux 
d'habitat existants 

Zone sensible 
Espace écologiquement fragile où des actions de 
développement ne peuvent être menées sans tenir compte 
de sa spécificité 

 

Les planchers de 5 000, 20 000 et 50 000 habitants définissent respectivement les 

agglomérations urbaines, les petites villes et les villes moyennes. Au-dessus de 

100 000 habitants la métropole se différencie de la grande ville par la conjonction de 

deux conditions : 

 un plancher de population (300 000 hab.) ; 

 un critère qualitatif (avoir vocation, outre des fonctions régionales et 

nationales, à développer des fonctions internationales). 

 

Tableau n° 9 : Terminologie employée dans la loi 2006 -06  
 

Strate  Définition  

Ville Agglomération urbaine ayant une taille de population 
supérieure à 100 000 habitants  et disposant de fonctions 
administratives, économiques, sociales et culturelles 

Ville moyenne Agglomération urbaine dont la population est comprise 
entre 50 000 et 100 000 hab 

Petite ville Agglomération urbaine dont la population est comprise 
entre 20 000 et 50 000 hab 

Agglomération urbaine Espace urbain abritant une population agglomérée d'au 
moins 5 000 hab 

Quartier Partie de ville délimitée sur la base d'une combinaison de 
données relatives à l'état du tissu urbain, à sa structure, à 
sa composition et au nombre d'habitants y résidant 
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Le tableau suivant synthétise ces définitions. 

 

Tableau n° 10 :  Strates définies par les deux lois 2001 -20 et 2006 -06  

Loi  Strate  Définition  

2001-20 
Métropole 

Agglomération urbaine dont la population totalise au 
moins 300 000 hab et qui a vocation, outre ses fonctions 
régionales et nationales, à développer des fonctions 
internationales. 

Grande ville 
Agglomération urbaine dont la population totalise au 
moins 100 000 hab. 

2006-06 
 

Ville moyenne 
Agglomération urbaine dont la population est comprise 
entre 50 000 et 100 000 hab. 

Petite ville 
Agglomération urbaine dont la population est comprise 
entre 20 000 et 50 000 hab. 

Agglomération 
urbaine 

Espace urbain abritant une population agglomérée d'au 
moins 5 000 hab. 

 

4.2.2  Les strates statistiques de 1966 à 1998  

Depuis lôind®pendance, lôAlg®rie a r®alis® cinq (5) recensements. A l'occasion de 

chacun de ces recensements, des critères ont été utilisés pour distinguer les 

populations urbaines et rurales. Cependant, les critères utilisés ont toujours été sujet 

à des critiques et donné lieu à des débats entre les différents utilisateurs.  

Cette partie comprend la description des critères de stratification des unités urbaines 

employés en Algérie au cours des précédents recensements de 1966, 1977, 1987 et 

celui de 1998.  

4.2.2.1 La population urbaine au R.G.P.H de 1966 11 : 
 
Au recensement de 1966, il a été retenu une classification des communes  en 

catégories urbaines, semi-urbaines, rurales et semi-rurales à partir de leurs chefs-

lieux, selon les critères retenus ci-après : 

 une taille minima de la population agglomérée au chef-lieu et la part de cette 

population par rapport à la commune  ; 

 lôindice de la population agglomérée au chef-lieu et la part de cette population 

par rapport à la commune ; 

 des seuils minima dôactifs non agricoles par rapport au total des actifs ; 

 le taux dôaccroissement de la population entre les recensements de 1954 et 

1966. 

                                                 
11 Voir : «Population et Habitat des villes et chefs lieux au recensement de 1966 »    série B volume I 
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Pour distinguer le secteur semi-urbain du secteur semi-rural, la proportion des actifs 
non agricoles a été introduite de sorte que les activités non agricoles soient 
comprises entre 25 et 50 %. 
 
4.2.2.2 La population  urbaine  au R.G.P.H 1977  : 
 
Contrairement à la définition ®tablie pour lôexploitation du R.G.P.H  de 1966, les 
communes urbaines sont assimilées à des unités géographiques urbaines. Ces unités 
sont  définies comme étant des agglomérations urbaines pour plusieurs raisons dont 
les principales sont : 

 la grande étendue de certaines communes; 

 le besoin dôanalyse socio-économique et les études d'aménagement du 

territoire qui ont milité en faveur du dépassement du cadre rigide des limites 

administratives.12 

 
Sur cette base, il a été pris en considération un certain nombre de critères pour 
mieux définir le milieu urbain comme : 

 lôensemble des chefs-lieux de wilaya et de daïra ; 

 un seuil minimum dôhabitants ; 

 lôexistence dôun minimum dô®quipements socio-éducatifs ; 

 le taux dôaccroissement entre 1966 et 1977 de lôagglom®ration. 

 
Ces variables ont permis de déterminer un ensemble de 211 agglomérations 
regroupées en cinq strates. 
 

1. La Strate Urbaine  est constituée par 67 agglomérations ayant chacune : 

 plus de 1 000 actifs non agricoles représentant au moins 75 % du total des 

actifs ; 

  un nombre dôhabitants sup®rieur ou ®gal ¨ un seuil minimum qui ®tait fix® 

à 10 000. 

 
Toutefois les chefs lieux de wilaya ont été intégrés dans cette strate quelque soit leur 
population. 
 

2. La Strate Suburbaine  comprend 29 agglomérations constituant soit des 

zones de r®sidence soit des zones dôactivit® voisines des quatre m®tropoles13. 

Elles comptent plus de 75 % des actifs non agricoles différenciés dans la 

                                                 
12 On citera quelques cas : la commune de Tizi-Ouzou, compte tenu de lô®tendue de son territoire, 

comportait deux agglomérations urbaines (Tizi-Ouzou et Redjouana) et une zone rurale 

importante ; 

 par ailleurs, il existe des communes qui présentent entre elles une certaine continuité, comme 
lôagglom®ration dôAlger avec 13 communes correspondant au Grand Alger. 

13 Il s'agit des Agglomérations d'Alger, d'Oran, de Constantine et d'Annaba 
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population totale. Ceux-ci peuvent exercer leur activité aussi bien dans les 

autres localités suburbaines que dans la ville noyau et dans leur propre 

agglomération. 

 
3. La Strate Semi -Urbaine  : comprend 49 agglomérations dont une partie 

prédominante des fonctions sont urbaines. Généralement, elles répondent à 

tous les critères de la strate urbaine mais le seuil de population a été ramené 

à 5 000 habitants au lieu de 10 000. 

 
4. La Strate semi -urbaine potentielle :  la définition des 55 agglomérations 

formant la strate semi -urbaine potentielle au sens du RGPH de 1977 tient 

compte de la potentialité du fait urb ain dû au dynamisme et à la réalisation de 

certains projets ou à des prévisions de leur développement ou enfin à la taille 

de leur population qui entraîneront nécessairement une urbanisation rapide. 

 
5. La Strate des agglomérations non classées ailleurs : Elle se composait  

de 11 agglomérations qui ne répondaient pas à tous les critères pour être 

class®es dans lôune des quatre premi¯res strates, mais dont chacune répondait 

différemment et nécessairement à l'un des critères relatif à   au moins lôun des 

critères relatifs à la  taille, l'activité ou la  fonction pour être distinguée s du 

reste des agglomérations. 

4.2.2.3 La population urbaine au RGPH de 1987  
 
Les unités urbaines, en 1987 comme lors du recensement précédent, se définissent à 
partir des agglomérations et sôaffranchissent des limites communales. Cinq crit¯res 
ont été  retenus pour définir le milieu urbain:  

 la population (seuil minimum d'habitants fixé à 5000 14) ; 

 lôactivit® ®conomique (la proportion, parmi les actifs, de ceux qui exercent une 

profession agricole ne devrait pas excéder  les 25%) ; 

 les caract®ristiques urbaines tir®es de lôEnqu°te Communale de 1985 

(pr®sence de services dôint®r°t publics, dôh¹pitaux ou polycliniques, 

dô®tablissements dôenseignement, de tribunaux, de centres de loisir, cinémas 

ou th®©tres, existence de syst¯mes dôassainissement, de contr¹le des 

constructions) ; 

 le taux annuel moyen dôaccroissement de la population ; 

 le rang administratif.  

 
Ces critères ont permis de définir cinq strates dont les dénominations sont cependant 
restées similaires à celles qui ont été utilisées lors du recensement précédent. 

                                                 
14 Compte tenu de la promotion administrative de certaine s agglomérations (chefs lieux  de wilaya  ou 

de daµra), 49 dôentre elles ne r®pondant  pas ¨ ce crit¯re ont ®t® int®gr®es dans le r®seau urbain 
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Ces différentes variables ont permis de classer les 447 agglomérations en 5 strates : 

1. La Strate urbaine  se compose de 121 agglom®rations dôau moins 

10 000 habitants (sauf Tamanrasset qui avait été classée en strate urbaine au 

recensement précédent, alors que sa population n'était que de 7 641 habitants 

en 1977). Dans chaque agglomération de cette strate, les actifs occupés non 

agricoles sont plus de 2 000 et représentent au moins les trois quarts des actifs 

occupés. 

2. La Strate suburbaine   comprend 68 agglomérations constituant des zones 

de r®sidence ou dôactivit® proches des grandes m®tropoles r®gionales. Ces 

agglomérations présentent des caractéristiques urbaines, selon les critères 

indiqués ci-dessus et parmi les actifs occupés qui résident dans chacune 

dôentre elles, moins du quart exercent une profession agricole. 

3. La strate semi -urbaine  comprend 175 agglomérations qui satisfont à tous 

les critères de la strate urbaine, sauf la population minimale ramenée à 

5 000 habitants au lieu de 10000 et le nombre minimal dôactifs occup®s hors 

agriculture ramené à 1 000 au lieu de 2000. 

4. La strate semi -urbaine potentielle  a ®t® d®finie de la m°me mani¯re quôau 

précédent recensement. Elle regroupe 58 agglomérations, dont deux chefs-

lieux de wilayas (Illizi, Naama) 

5. La strate des agglomérations non classées ailleurs  se compose de 

25 agglomérations qui ne répondent pas à tous les critères pour être classées 

dans lôune des quatre premi¯res strates, mais dont chacune répond 

n®cessairement ¨ au moins lôun dôentre eux. Dans cette strate, les 

agglomérations sont toutes des chefs-lieux de daïras. 

4.2.2.4 La population urbaine au RGPH de 1998  
 

Les critères retenus pour définir le milieu urbain  en 199 8 sont : 

 Un seuil minimum dôhabitants fix® ¨ 5000 : une réalité proprement 

urbaine peut difficilement apparaître  en Algérie au dessous de ce chiffre.  

 

 Lôactivit® économique  : On estime que la caractéristique fondamentale 

dôune ville est que les personnes actives qui y vivent nôexercent pas dôactivit®s 

agricoles ou du moins dans une très faible proportion (moins de 25 % du 

total)  
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 Les Conditions obligatoires  :  

- Raccordement au r®seau dôAEP 

- Raccordement au r®seau dôElectricit® 

- Raccordement au réseau dôAssainissement  

 

 Les conditions complémentaires  : trois parmi les cinq suivantes : 

- Lôexistence dôun hôpital ou polyclinique 

- Lôexistence dôun lyc®e ou dôun coll¯ge dôenseignement moyen 

- Lôexistence dô®quipements socioculturels (cr¯ches, maisons de jeunes, 
diff®rents centresé) 

- Lôexistence dôinfrastructures de sports et de loisirs (stades, parcs 
dôattractions, cinémas, théâtres é) 

- Lôexistence dô®quipements administratifs (bureaux de poste, tribunal, 
certaines administrations é) 

 

 Le taux annuel  moy en  dôaccroissement  de la  population entre 

1987 et 1998 :  Cet indicateur a été retenu pour connaître le degré 

dôattraction de lôagglom®ration. Ce dernier a ®t® utilis® avec prudence car il a 

été estim® quôun fort taux dôaccroissement  dôune agglom®ration ne 

représentait pas  forcément un bon indicateur.    

 

Ces différentes variables ont permis de classer les 579 agglomérations en quatre 
strates : 

1. La Strate de lôUrbain Sup®rieur : Comprend 24 agglomérations, le nombre 

des occupés  est supérieur à 10 000 dont plus de 75 % non agricoles. Elles 

concentrent un grand nombre de  services de type supérieur : Enseignement 

supérieur, Hôpitaux spécialisés, infrastructures de base très denses  (gare 

routière, ferroviaire, port, aéroport, stades de sports de grandes ca pacités, 

centres de loisirs et dôattractioné). 

2. La Strate de lôUrbain : Comprend 121 agglomérations ayant au moins 

20000 habitants le nombre des occupés non agricoles est supérieur à 2000, 

représentant au moins 75% non agricole  du total des occupés. Contrairement  

¨ lôurbain sup®rieur, elles ne concentrent quôun nombre de service sup®rieur  

limité.  

3. La Strate Suburbaine  : Ce sont les 94 agglomérations constituant  des 

zones dôhabitat  voisines, repr®sentant  lôextension en termes d'habitat et 

parfois dôactivit®s des quatre grandes m®tropoles. Il sôagit essentiellement des 

agglomérations très proches des quatre métropoles régionales (villes 
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satellites). Celles ci r®pondent aux crit¯res dôactivit® et des principales 

caractéristiques urbaines. 

4. La  Strate Semi -Urbaine  : Comprend  340 agglomérations dont  le nombre 

dôoccup®s hors agriculture est fix® ¨ 1000 actifs et  celui du seuil minimum 

dôhabitants ¨ 5000. Cette strate est compos®e dôunit®s qui ont un 

rayonnement local et offrent un service minimum notamment e n matière 

dô®ducation et de sant® pour non seulement leur population mais ®galement 

au profit des unités rurales proches (semi-rural et le rural aggloméré et 

épars). 

4.2.3  Quelques critiques porté es aux critères utilisés :   

Les principales  observations et critiques portées aux critères de classification utilisés 
par l'ONS sont : 
  
a)  la taille de lôagglom®ration : Le fait  urbain  peut  très bien   exister au 

dessous du seuil de 5000 habitants mais nécessiterait néanmoins une étude plus 

détaillée et  même des  enquêtes complémentaires sur le terrain. Il peut 

également ne pas apparaître  dans des agglomérations de plus de 10 000 

habitants. 

 
b)  Le rang administratif  : pris isolement  ne traduit pas toujours le fait urbain.  

 
c)  Lôactivit® (agricole ou non) : Lôoptique estimant que la caractéristique 

principale dôune ville est que les personnes qui y vivent nôexercent pas dôactivit® 

agricole du moins dans une faible proportion (moins de 25% du total) a été 

contestée du fait que les équipements publics programmés dans les entités 

administratives ( écoles, centre de santé, polycliniques, centre culturels, 

maternit®é) ne prennent en consid®ration  que lôimportance de la  population et 

ne tiennent pas compte de lôactivit® ®conomique. 

 
d)  La dernière remarque concerne lôuniformisation des crit¯res ¨ lôensemble 

du territoire national  alors que celui ci est fortement diversifié du point de vue 

g®ographique (littoral, steppe, Sahara é.)  et climatique.  
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4.2.4 Les critères retenus en 2008  : 

Bien quôil nôexiste pas de mesures universellement accept®es de lôurbain, l'Office 

National des Statistiques a retenu pour 2008 la même définition que celle utilisée en 

1998. 

 

Lôavantage principal dôutiliser syst®matiquement la m°me d®finition est dôassurer la 

continuité historique des analyses du changement dans les regroupements de 

population. Cependant, cette mesure nôest pas destin®e ¨ fournir une vue d®finitive 

de lôurbain. En effet, avec lô®volution de la soci®t® Alg®rienne, dôautres points de vue 

peuvent sembler plus adéquats pour certains utilisateurs. 

 

Comme pour les Recensements  de 1977,1987 et 1998, lôunit®  urbaine est d®finie 

par lôagglom®ration15. Le terme dôunit® urbaine recouvre aussi bien les notions 

dôagglom®rations  intercommunales16  que de villes isolées. Le périmètre 

dôagglomération ou contour des agglomérations17 urbaines est défini conformément 

au critère des 200 mètres  établi  pour la   préparation cartographique du 

recensement. Il sôagit en fait, dôune ligne fictive qui entoure lôagglom®ration et passe 

à 200 m  des dernières constructions agglomérées, en faisant abstraction des limites 

administratives. 

 

Les critères retenus pour la classification des agglomérations en 2008 sont les 

mêmes que ceux utilisés en 1998. Toutefois, la classe de l'Urbain Supérieurs telle 

que définie incluait aussi bien Alger, Djelfa, Adraré. 

 

Ces dernières, bien que réunissant tous les critères requis, présentent des réalités 

urbaines différentes de celles de Annaba, Oran, Constantine et encore plus de celle 

d'Alger. Pour mettre cette réalité en é vidence nous avons adopté une nouvelle Strate 

constituée d'Alger, Oran, Constantine et Annaba. Cette classe, dénommée 

''Métropoles Urbaines18" est définie comme "une Agglomération urbaine dont la 

population totalise au moins 300  000 habitants et qui a vocat ion, outre ses 

fonctions régionales et nationales, à développer des fonctions 

internationales ". 

                                                 
15 Une agglomération est définie comme un ensemble de constructions en nombre égal au moins à  la   

centaine  telle qu'aucune d'elles ne soit séparée de la plus proche de plus de 200 mètres. 
16 Les agglom®rations qui sô®tendent  sur plusieurs communes sont dites Agglom®rations Urbaines 

Intercommunales  (AUIC). 
17 Il sôagit en fait, dôune ligne fictive qui entoure lôagglomération et passe à 200 mètres   des dernières 

constructions agglomérées. 
18 

C'est la définition adoptée par la loi 2001-20  du 12/12/2001 relative ¨ lôam®nagement et au 

développement durable du territoire.  
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V- LE RESEAU URBAIN  ET SON EXTENSION  
 
5.1 Les unités urbaines :  
 
Comme pour les trois précédents recensements, lôunit®  urbaine retenue en 2008 est 

définie par lôagglom®ration. La population urbaine est celle vivant dans la zone 

g®ographique d®limit®e par son p®rim¯tre dôagglom®ration (ou contour) et ne tient 

par conséquent pas compte de la population éparse, ni des limites administratives.  

 

En effet, les agglomérations de certaines communes présentent entre elles une 

continuit® du b©ti et une utilisation collective des ®quipements disponibles et il nôest 

pas rationnel de pr®voir un am®nagement urbain dôune agglom®ration en  sôarr°tant 

nettement  à une limite co mmunale qui peut être une rue , comme c'est le cas de 

lôagglom®ration dôAlger compos®e de plusieurs agglom®rations urbaines. 

 

5.2 La composition du réseau urbain en 2008:  
 

Tableau n° 11 : Répartition des agglomérations selon les classes de 
population  

Taille   Total  
Urbaines               

(1)  

 
Urbaines        

(2)  
moins de 5  000  3562 19 3 
5 000 à 10  000  465 296 283 

10  000 à 20  000  257 257 238 
20  000 à 50  000  178 178 142 
50  000 à100  000  61 61 47 

100  000 à 300  000  38 38 33 
300  000 et plus  2 2 5 

Tota ux  4563  851  751  

 (1) En tenant compte des limites administratives  

 (2) En tenant compte des AUIC 

 

La liste exhaustive des agglomérations du pays, au nombre de 4563 selon le 

découpage administratif, a servi de base pour sélectionner dans une première étape 

celles qui répondent à un seuil minimum de 5000 habitants.  Sur les 1001 

agglomérations répondant à ce critère, seules 851 d'entre elles (constituées en 751 

unités urbaines en tenant compte des agglomérations intercommunales) ont pu être 

retenues. Les 150 autres agglomérations ne répondent pas aux autres critères 

dôordre qualitatif (activit® agricole pr®pond®rante, caract®ristiques urbaines non 

évidentes etc.). 
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5.2.1 Agglomérations Urbaines Inter Communales  

Parmi les 851 agglomérations urbaines 137 agglomérations sont organisées en 37 

agglomérations urbaines intercommunales (AUIC) dont les consistances sont 

données dans le tableau suivant.  

 
Tableau n° 12  : Liste des Agglomérations Urbaines I ntercommunales 19  

 

Wilaya  Unité Urbaine  

Consistence Territoriale   
Population 

2008  
Code 
Géo  

Toponymie  

ADRAR ADRAR 
101 ADRAR 

68276 
121 OULED BRAHIM+ Ouled Ahmed 

OUM EL 
BOUAGHI 

AINBEIDA 
402 AIN BEIDA 

116064 
416 Ain Oum Djamel 

BATNA RAS EL AIOUN 
525 Ouled Gueboudj 

20827 
551 RAS EL AIOUN 

BLIDA BLIDA 

901 BLIDA 

331779 

907 OULED YAICH 

914 SOUMAA + Cherifia  

924 BOUARFA + R'mel 

925 BENI MERED 

927 GUERROUAOU +Sidi Aissa Cherifia 

TLEMCEN TLEMCEN 
1301 TLEMCEN 

173531 
1351 MANSOURAH 

ALGER 

ALGER 

Voir 
consi 

Stan 

ce 

ACL des communes  01 à 33 
+39+40+44+45+50 à 53+57 + 

Les AS    Tamenfoust (commune de 
Bordj-El- Bahri) + Sebala          

(commune de Draria) 

2364230 

ROUIBA-REGHAIA 
1642 ROUIBA  

117558 
1643 REGHAIA 

JIJEL TAHER 
1805 TAHER 

60426 
1806 El Kendoul 

SETIF BOUGAA 
1943 BOUGAA 

31922 
1950 HAMMAM GUERGOUR 

SAIDA SAIDA 
2001 SAIDA 

142497 
2004 REBAHIA 

SKIKDA SKIKDA 

2101 SKIKDA+Larbi Ben M'hidi 

182903 2137 
HAMADI KROUMA+Hamrouche 

Hamoudi 

2306 KHERRAZA 

 
 

                                                 

19
 Dans ce tableau, les agglomérations écrites en Majuscules sont des ACL alors que celles qui le sont 

en minuscule sont des A.S 
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Tableau n°12 (suite)  

 

Wilaya  Unité Urbaine  

Consistance Territo riale  
Population 

2008  
Code 

Géo  
Toponymie  

ANNABA 

ANNABA 

2301 ANNABA 

342703 
2305 EL BOUNI  

2305 Boukhadra 

2305 Gharbi Aissa 

HADJR EDDIS  
2305 Berka Zarga 

29629 
2311 HADJ EDDIS 

KHERRAZA 
2305 Ecotech 

8325 
2306 KHERRAZA 

CONSTAN 

TINE 

CONSTANTINE 
2501 CONSTANTINE 

448028 
2502 Bekira + Djebli Ahmed 

HAMMA BOUZIANE 

DIDOUCHE MOURAD 

2502 HAMMA BOUZIANE 
83603 

2505 DIDOUCHE MOURAD 

EL-KHROUB 
2506 EL KHROUB 

90122 
2503 Zaarouria 

ALI MENDJLI 
2506 Nouvelle ville  Ali Mendjeli 

64120 
2510 Ali Mendjeli 2 

MEDEA MEDEA 
2601 MEDEA 

145441 
2654 DRAA EL SAMAR 

MOSTAGANEM MOSTAGANEM 

2701 MOSTAGANEM 

162885 2702 SAYADA  

2727 MEZGHRANE 

M'SILA MEDJEDEL 
2839 OULED ATTIA MENAA 

24985 
2842 MEDJEDEL 

MASCARA MASCARA 
2901 MASCARA 

108629 
2939 EL MAMOUNIA 

OUARGLA  

OUARGLA  
3001 OUARGLA 

169927 
3005 ROUISSAT 

TOUGGOURT 

3007 TEBESBEST 

143270 
3008 NEZLA 

3009 ZAOUIA EL ABIDIA 

3013 TOUGGOURT 

ORAN ORAN 

3101 ORAN 

803329 3103 BIR-EL-DJIR + Douar Belgaid 

3105 ES SENIA 

ELOUED 

ELOUED 

3901 EL OUED 

186525 
3902 ROBBAH 

3904 BAYADHA 

3907 KOUININE 

GUEMMAR 
3910 TAGHZOUT 

48413 
3906 GUEMAR 

KHENCHELA KHENCHELA 
4001 KHENCHELA 

114472 
4015 TAMAYOUT 

TIPAZA 

BOU ISMAIL 
4206 KHEMISTI 

40984 
4226 BOU ISMAIL 

BOUHAROUNE 
4206 Nedjar 

8456 
4230 BOUHAROUNE 

KOLEA 
4225 Ali Amari 

61643 
4235 KOLEA 
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Tableau n°12 (suite et fin )  

    

Wilaya  Unité Urbaine  Consistance Territoriale  Population 
2008  Code 

Géo  

Toponymie  

RELIZANE RELIZANE 
4801 RELIZANE 

123255 
4835 BEN DAOUD 

MILA 

AIN HAMRA 
4302 AIN HAMRA 

8428 
4331 Chouara Torche 

AINBEIDA HARRICHE 
4302 Sebikhia 

18148 
4330 AIN BEIDA HARRICHE 

AINDEFLA AINDEFLA 
4401 AIN DEFLA 

55259 
4409 Lounada 

GHARDAIA 

GHARDAIA 

4701 GHARDAIA 

142913 4707 EL ATTEUF 

4710 BOUNOURA 

ELMENEA 
4712 HASSI EL GARA 

57344 
4702 EL MENEA 

 

LôAgglomération algéroise :  

Les dynamiques r®centes dôurbanisation telles qu'observ®es entre les recensements 
de 1987 et celui de 1998 et qui se sont poursuivies durant la dernière décennie 
montrent que  le tissu urbain d'Alger s'est élargi et étendu en progressant :  
 

 sur les reliefs sahéliens du sud-ouest avec le processus de remplissage de la 
commune de  Birkhadem qui a permis de faire la jonction avec les 
agglomérations de Draria, Sebala  et Saoula; 

 sur la zone sahélienne avec l'étalement de l'agglomération de Chéraga et la 
continuité de son bâti et sa conurbation avec Ouled-Fayet  et El-Achour à son 
sud-est et avec Ain-el-Bénian et Staouéli au Nord-Ouest; 

 dans le Sud-est annexant ainsi les agglomérations de Baraki, Oued Smar et de 
Dar-El-Beida; 

 tout au long de la côte Est de la baie d'Alger avec le remplissage de Bordj-El-
Kiffan, Bordj-el-Bahri, Tamentfoust et El-Marsa. 
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5.2.2 Agglomérations urbaines 20  en dessous d u seuil de 5000 habitants  

Nous avons retenu dans cette première approche 19 agglomérations en dessous de 
ce seuil démographique. Parmi elles, 16 l'ont été car elles sont en conurbation avec 
d'autres agglomérations urbaines plus importantes comme le montre le tableau  n°13  
ci après. 

Les trois autres sont des agglomérations qui malgré leurs tailles présentent toutes les 
caractéristiques de l'urbain et sont classées suburbaines d'Alger ou d'Oran. Il s'agit 
de "Club des Pins" dans la commune de Chéraga, l'A.S  "Cherchali" de la commune 
de Kheraissia et enfin l'agglomération secondaire "Harkat M'hamed"  de la commune 
de Sidi-Chami.  

 

Tableau n° 13  : Liste des agglomérations 21  de taille inférieure à 5000 
habitants et figurant dans le réseau urbain en raison de leurs 

conurbations.  

 

Numéro 
d'ordre  

code 
géo  

agglomération  
En 

conurbatio n 
avec  

Population 
2008  

1 121 OULED AHMED 
ADRAR 

1670 
2 121 OULED BRAHIM 3567 
3 416 AIN OUM DJAMEL AINBEIDA 778 
4 914 CHERIFIA 

BLIDA 
1858 

5 927 SIDI AISSA CHERIFIA 3442 
6 924 R'MEL 4050 
7 1806 EL KENDOUL TAHER 1176 
8 2305 GHARBI AISSA ANNABA 754 
9 2305 ECOTECH KHERRAZA 1591 

10  2510 ALI MENDJELI 2 ALI MENDJLI 0 
11  2503 ZAAROURIA ELKHROUB 871 
12  2502 DJABLI AHMED CONSTANTINE 3060 
13  2702 SAYADA MOSTAGANEM 3185 
14  4206 NEDJAR BOUHAROUNE 707 
15  4331 CHOUARA TORCHE AIN HAMRA 2234 
16  4409 LOUNADA AIN DEFLA 2230 

 

 
5.2.3 Les a gglomérations secondaires 22  figurant dans le réseau urbain  
  
En tenant compte des limites administratives, le réseau urbain est constitué de 657 
ACL et de 94 AS dont  25 sont en conurbation avec d'autres agglomérations 
urbaines. La liste de ces Agglomérations secondaires est donnée dans le tableau 
suivant :  

                                                 
20  En tenant compte des limites administratives 
21  En tenant compte des limites administratives 
22  En tenant compte des limites administratives 
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Tableau n° 14  : Liste des A.S figurant dans le réseau Urbain   
 

N°  WILAYA  CODE COMMUNE AGGLOMERATION  

En 

conurbation 
avec  

Pop. 

2008  

1 ADRAR 121 
OULED AHMED 

TIMI  
Ouled Ahmed ADRAR 1 670 

2 

CHLEF 

201 CHLEF Chegga  8 797 

3 221 
 

OUED SLY 
 

Boulefred  8 726 

4 Cité Sonelgaz  12 124 

5 OUM EL 
BOUAGHI 

403 AIN M'LILA SOUALHIA  7 067 

6 416 FKIRINA AIN OUM DJAMEL AIN BEIDA 778 

7 
BATNA 

516 ARRIS 
ZHUN - CITÉ 1ER 

NOVEMBRE 
 7 366 

8 525 RAHBAT OULED GUEBOUDJ RAS LAIOUN 6 309 

9 

BLIDA 

914 SOUMAA 

CHERIFIA BLIDA 1 858 

10  HALLOUIYA  8 520 

11  GRABA  12 252 

12  921 LARBAA BELAOUADI  11 573 

13  924 
 

BOUARFA 
 

R'MEL BLIDA 4 050 

14  HAI DRIOUCHE  9 225 

15  926 BOUGARA LABAZIZ  10 227 

16  927 GUERROUAOU SIDI AISSA CHERIFIA BLIDA 3 442 

17  TLEMCEN 1 301 TLEMCEN EL KOUDIA  15 074 

18  TIARET 1 401 TIARET KERMAN  14 658 

19  

TIZI OUZOU 

1 501 TIZI OUZOU REDJAOUNA  6 953 

20  1 540 BOGHNI BENI MENDES  7 499 

21  1 550 MEKLA DJEMAA N'SAHARIDJ  6 530 

22  

ALGER 

1 614 BARAKI BEN GHAZI  5 149 

23  1 632 BENI MESSOUS HAY GHEMIDRI  10 443 

24  1 640 EL MARSA TAMENFOUST ALGER 6 229 

25  1 642 ROUIBA HAI ENASR  8 582 

26  1 643 REGHAIA CITÉ ZBARBAR  6 988 

27  1 646 ZERALDA V.S.A BOUZEGZA  18 598 

28  1 650 CHERAGA CLUB DES PINS  2 611 

29  
1 650 CHERAGA 

BOUCHAOUI AMAR  5 620 

30  LES DUNES (VSA)  22 279 

31  1 651 OULED FAYET PLATEAU  7 778 

32  1 653 DRARIA SEBALLA ALGER 9 948 

33  1 654 DOUERA D'KAKNA  7 299 

34  1 656 KHRAISSIA CHERCHALI  1 082 

35   

 

JIJEL 
  

  

1 806 
EMIR 

ABDELKADER 

EL KENDOUL JIJEL 1 176 

36  TASSOUST  16 262 

37  
1 809 EL MILIA 

TANEFDOUR  7 800 

38  OULED ALI- BOUTIAS  8 752 

39  1 811 SETTARA BORDJ ALI -BOUCHAREF  7 924 

40  

SETIF 1 901 SETIF 

FERMATOU  6 769 

41  CHOUF LEKDAD  8 060 

42  AIN TRICK  12 455 

43  

SKIKDA 

2 101 SKIKDA LARBI BEN M'HIDI SKIKDA 8 050 

44  2 130 FIL FILA OUED KSOB  6 690 

45  2 137 
HAMADI 
KROUMA 

HAMROUCHE HAMOUDI 
SKIKDA 

13 259 
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Tableau n°14 (suite)  

N°  WILAYA  CODE COMMUNE AGGLOMERATION  

En 

conurba tion 
avec  

Pop.  

 2008  

46  

ANNABA 

2 305 EL BOUNI 

GHARBI AISSA ANNABA 754 

47  ECOTECH KHERAZA 1 591 

48  BERKA ZARGA 
HADJAR 

EDDISS 
7 550 

49  KHERAZA KHERAZA 9 721 

50  ESSAROUEL  10 725 

51  BOUKHADRA ANNABA 18 686 

52  2 306 OUED EL ANEB KHERRAZA  6 733 

53  

2 311 

 

SIDI AMER 

 

EL GANTRA  6 074 

54  DERRADJI RDJEM  7 936 

55  HADJAR EDDISS 
HADJAR 

EDDISS 
22 080 

56  

 

 
 

 

CONSTAN-
TINE 

  
  

  

  

2 501 CONSTANTINE ZOUAGHI  20 110 

57  
2 502 

 

HAMMA 
BOUZIANE 

 

DJABLI AHMED 
CONSTANTINE 

 
3 060 

58  BEKIRA 
CONSTANTINE 

 
26 296 

59  2 503 BEN BADIS ZAAROURIA EL KHROUB 871 

60  2 506 EL KHROUB SALAH DERRADJI  7 349 

61  2 506 EL KHROUB 
NOUVELLE VILLE  ALI 

MENDJELI 

ALI MENDJELI 
64 120 

62  2 509 
OULED 
RAHMOUN 

GUERRAH 
 

5 947 

63  2 510 AIN SMARA ALI MENDJELI 2 ALI MENDJELI 0 

64  MEDEA 2 635 
KSAR EL 

BOUKHARI 
ADJLANA 

 
6 964 

65  M'SILA 2 820 BOUSAADA EL MADINA EL DJADIDA  9 872 

66  MASCARA 2 931 MOHAMMADIA SAHOURIA  7 185 

67  OUARGLA 3 001 OUARGLA HAY ALNASR  8 012 

68  

ORAN 

3 103 BIR EL DJIR DOUAR BELGAID ORAN 13 626 

69  3 105 
 

ES SENIA 
 

C.CHERIF BENYAHIA  9 178 

70  AIN BEIDA  39 064 

71  

3 113 SIDI CHAMI 

HARKAT M'HAMED  2 134 

72  EMIR A.E.K  5 697 

73  
SIDI MAAROUF- HAI 

SABAH 

 
18 275 

74  EN NEDJMA  51 665 

75  3 116 BOUSFER V.S.A FILLAOUCENE  6 706 

76  3 120 BEN FREHA MENATSIA  5 865 

77  3 123 MISSERGHIN HAI RABAH  6 605 

78  3 126 AIN  BIYA AIN  BIYA  21 065 

79  

BOUMERDES 

3 502 BOUDOUAOU BEN MERZOUGA  10 796 

80  3 532 
BOUDOUAOU EL 

BAHRI 
EL BAHRI - LE PLATEAU 

 
12 500 

81  3 536 

 

HAMMEDI 

 

OULED BELHADI -BEN 
AMAR 

 
5 216 

82  OULED BRAHIM  9 197 

83  3 537 
KHEMIS EL 

KHECHNA 
CHEBACHEB 

 
5 398 
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Tableau n°14 (suite et fin)  

 

N°  WILAYA  CODE COMMUNE AGGLOMERATION  

En 

conurbation 
avec  

Pop.  

 2008  

84  

EL-TARF 

3 603 BEN M'HIDI KEBOUDA  7 010 

85  3 613 DREAN BOUFFARA AIN ALLEM  15 856 

86  3 616 BESBES DAGHOUSSA  11 612 

87  
TIPAZA 

4 206 KHEMISTI NEDJAR BOUHAROUNE 707 

88  4 225 FOUKA ALI AMARI KOLEA 14 958 

89  

MILA 

 

4 302 

 

FERDJIOUA 

SEBIKHIA 
AIN BEIDA 
HARRICHE 

5 893 

90  AIN HAMRA  6 193 

91  4 303 
CHELGHOUM 

LAID 
DJEMAA LAKHDAR 

 
14 357 

92  4 331 
YAHIA BENI 
GUECHA 

CHOUARA TORCHE 
AIN HAMRA 

2 234 

93  AIN-DEFLA 4 409 BOURACHED LOUNADA AIN-DEFLA 2 230 

94  RELIZANE 4 801 RELIZANE CITÉ BERMADIA  17 582 

 
 

5.3  L'extension du réseau urbain entre 1998 et 2008:  
 
Parmi les 851 agglomérations, 614 étaient déjà  urbaines  en 1998 et 237 ont accédé 

au statut d'urbain pendant la décennie. Parmi ces dernières, comme nous le montre 

le tableau suivant: 

 8 agglomérations nouvelles ont accédé directement au statut "urbain" ;  

 229 ont changé de statut. Parmi ces dernières, 177 étaient classées "semi 

rural" et seulement  52 appartenaient à la strate "rural aggloméré"  

 51 agglomérations ont un statut de Chef Lieu de Daïra, 124 sont des ACL de 

communes et seulement 27 sont des AS. 

 

Tableau n°15  : Nouvelles agglomérations urbaines selon la strate et la 
fonction administrative.  

  Strate 2008  

Strate 1998  
Fonction  

administrative  
Total  

 semi -

rurale  

rurale 

agglomérée  

nouvelles 

agglom. 
2008  

AS ACLC ACLD 

Métropole Urbaine  3 1 0 3 1 0 4 

Urbaine  Supé rieure  1 7 0 5 3 0 8 

Urbaine  1 2 1 4 0 0 4 

Sub-Urbaine  15 6 4 23 2 0 25 

Semi -Urbaine  157 36 3 27 118 51 196 

 Total  177  52  8 62  124  51  237  
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Parmi les 237 agglomérations nouvellement urbaines figurent celles qui ont fait 

fusion avec d'autres agglomérations appartenant à d'autres communes et qui sont 

appelées ici AUIC. En effet, dans le processus d'extension des agglomérations un bon 

nombre d'entre elles a été absorbé par d'autres agglomérations. Ce phénomène se 

produit régulièrement autour des grandes agglomérations qui dans leur extension 

absorbent leurs agglomérations satellites. C'est le cas, notamment des 

agglom®rations d'Alger, Blida, Touggourté Ces fusions d'agglom®rations étant 

comptées comme des disparitions, le nombre d'agglomérations diminue mais il est 

compensé par les créations de nouvelles entités. 

Le tableau suivant nous donne la liste de ces 237 agglomérations nouvellement 
urbaines et nous renseigne sur le phénomène cité précédemment, à savoir la 
conurbation.  Par ailleurs, sur les 506 nouvelles agglomérations23 qui ont vu le jour 
entre les deux derniers recensements, seulement 8 ont accédé directement au statut 
d'urbaines. 
 
 

Tableau n°16  : Liste des agglomérations nouvellement urbaines en 2008  
 

Num  Wilaya  
Code 
_gé o 

Commune  Agglomération  
Popu lation  

2008  
Obser  
vation  

1 

ADRAR 

104  REGGANE TINOULEF 10 026   

2 121  OULED AHMED TIMI OULED AHMED 1 670 AUIC  

ADRAR 3 121  OULED AHMED TIMI OULED BRAHIM 3 567 

4 123  AOUGROUT TIBERGHAMINE 7 310   

5 125  BORDJ BADJI MOKHTAR BORDJ BADJI MOKHTAR 16 437   

6 

CHLEF 

201  CHLEF CHEGGA 8 797   

7 208  SOBHA SOBHA 9 490   

8 219  SENDJAS SENDJAS 9 243   

9 220  ZEBOUDJA ZEBOUDJA 10 018   

10  221  OUED SLY BOULEFRED 8 726   

11  231  BOUZEGHAIA BOUZGHAIA 7 794   

12  233  OUM DROU OUM EL DROU 7 194   

13  

LAGHOUAT 

307  AIN MADHI AIN MADHI 7 897   

14  308  TADJEMOUT TADJMOUNT 16 518   

15  309  KHENEG KHENEG 9 433   

16  310  GUELTAT SIDI SAAD GUELTAT SIDI SAAD 7 362   

17  311  AIN SIDI ALI AIN SIDI ALI 7 428   

18  

OUM EL 
BOUAGHI  

403  AIN M'LILA SOUALHIA 7 067   

19  41 3 HANCHIR TOUMGHANI HENCHIR TOUMGHANI 9 179   

20  416  FKIRINA AIN OUM DJAMEL 778 
AUIC AIN 
BEIDA 

 

 
 

 
 
 

                                                 
23  Voir tableau 6, page 20 



57 

 

Tableau 16 (suite 1)  
 

Num  Wilaya  
Code  
_geo  

Commune  Agglomération  
Population  

2008  
Observation  

21  

BATNA 

516  ARRIS 
ZHUN - CITÉ 1ER 

NOVEMBRE 
7 366   

22  524  SEFIANE SEFIANE 6 138   

23  525  RAHBAT OULED GUEBOUDJ 6 309 
AUIC  RAS EL 
AIOUN 

24  543  DJEZZAR 
MERABTINE( 

DJEZZAR) 
6 898   

25  548  OUED TAGA BOUHMAR 6 953   

26  

BEJAIA  

607  TIMZRIT EL HAD 17 211   

27  608  
SOUK EL 
THENINE 

SOUK EL TENINE 6 953   

28  615  IGHRAM IGHRAM 8 737   

29  638  BENI MELIKECH AGOUNI GOUROISE 8 069   

30  651  OUED GHIR OUED GHIR 6 849   

31  

BISKRA  

 

704  CHETMA CHETMA 9 021   

32  706  RAS EL MIAAD RAS EL MIAD 9 186   

33  709  DOUCEN DOUCEN 11 389   

34  716  EL FEIDH EL FEIDH 6 303   

35  720  DJEMORAH DJEMORAH 7 333   

36  722  LIOUA LIOUA 7 509   

37  724  OUGHLAL OURLAL 6 590   

38  726  FOUGHALA FOUGHALA 10 386   

39  729  BOUCHAGROUN BOUCHAGROUN 11 184   

40  

BLIDA  

902  CHEBLI CHEBLI 6 462   

41  914  SOUMAA CHERIFIA 1 858 AUIC  BLIDA 

42  924  BOUARFA R'MEL 4 050  

43  927  GUERROUAOU SIDI AISSA CHERIFIA 3 442  

44  921  LARBAA BELAOUADI 11 573   

45  926  BOUGARA LABAZIZ 10 227   

46  

BOUIRA  

1002  EL ASNAM EL ASNAM 7 139   

47  1012  HAIZER HAIZER 8 155   

48  1018  BORDJ OUKHRISS BORDJ OKHRISS 7 500   

49  1022  AHL EL KSAR AHL EL KSAR 8 146   

50  1027  AGHBALOU TAKERBOUZT 8 857   

51  1036  BIR GHBALOU BIR GHBALOU 6 471   

52  1037  M'CHEDALLAH M'CHEDALLAH 10 227   

53  1043  ATH MANSOUR ATH MANSOUR 6 491   

54  TAMANRASSET 1104  IN GUEZZAM IN GUEZZAM 7 008   

55  

TEBESSA 

1209  NEGRINE NEGRINE 6 486   

56  1217  BEKKARIA BEKKARIA 8 924   

57  1220  EL MA LABIOD EL MA EL BIODH 7 653   

58  1224  EL MERIDJ EL MERIDJ 7 201   
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Tableau 16 (suite 2)  
 

 

Num  Wilaya  
Code 

_geo  
Commune  Agglomération  

Populatio n 

2008  
Observation  

59  
TLEMCEN 

1302  BENI MESTER BENI MESTER 6 872   

60  1338  BENI BOUSSAID ZAOUIA 6 152   

61  TIARET  1403  AIN BOUCHEKIF AIN BOUCHEKIF 7 153   

62  

TIZI 

OUZOU 

1502  AIN EL HAMMAM AIN EL HAMMAM 7 575   

63  1507  IRDJEN TAMAZIRT 9 383   

64  15 09  MAKOUDA MAKOUDA 9 948   

65  1524  OUAGUENOUN TIKOBAIN 6 712   

66  1525  AIN ZAOUIA AIN ZAOUIA 6 685   

67  1537  AZEFFOUN AZZEFOUN 6 196   

68  1538  TIGZIRT TIGZIRT 8 001   

69  

Alger  

1614  BARAKI BEN GHAZI 5 149  

70  1632  BENI MESSOUS HAY GHEMIDRI 10 443  

71  1635  TASSALA EL MERDJA TESSALA EL MERDJA 8 497  

72  1636  OULED CHEBEL OULED CHEBEL 8 602  

73  1640  EL MARSA EL MARSA 5 871 AUIC ALGER 

74  1640  EL MARSA TAMENFOUST 6 229  

75  1653  DRARIA SEBALLA 9 948  

76  1642  ROUIBA HAI ENASR 8 582   

77  1643  REGHAIA ZBARBAR EX KERROUCH 6 988   

78  1649  SOUIDANIA SOUIDANIA 10 535   

79  1650  CHERAGA BOUCHAOUI AMAR 5 620   

80  1650  CHERAGA CLUB DES PINS 2 611   

81  1651  OULED FAYET PLATEAU 7 778   

82  1654  DOUERA D'KAKNA 7 299   

83  1656  KHRAISSIA CHERCHALI  1 082 NOUVELLE 

84  1656  KHRAISSIA KHRAICIA 17 126   

85  

DJELFA 

1702  MOUADJEBAR MOUADJEBAR 7 108   

86  1705  AIN MAABED AIN MAABED 14 839   

87  1706  SED RAHAL SED RAHAL 6 263   

88  1716  HASSI EL EUCH HASSI EL EUCH 6 936   

89  1719  SIDI LAADJEL SIDI LAADJEL 8 194   

90  1735  AIN FEKKA AIN FEKKA 15 070   

91  

JIJEL  

1806  EMIR ABDELKADER EL KENDOUL 1 176 AUIC TAHER 

92  1806  EMIR ABDELKADER TASSOUST 16 262   

93  1809  EL MILIA OULED ALI- BOUTIAS 8 752   

94  1809  EL MILIA TANEFDOUR 7 800   

95  1810  SIDI MAAROUF SIDI MAAROUF 7 068   

96  1811  SETTARA BORDJ ALI -BOUCHAREF 7 924   

97  1817  DJMILA DJMILA 9 713   

98  1820  

EL KENNAR 

NOUCHFI EL KENNAR NOUCHFI 10 193   

99  1825  
DJEMAA BENI 
HABIBI SOUK EL DJEMAA 7 332   
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Tableau 16 (suite 3)  
 

Num  Wilaya  
Code 

_geo  
Commune  Agglomération  

Population  

2008  
Observation  

100  

SETIF 

1901  SETIF AIN TRICK 12 455  

101  1901  SETIF CHOUF LEKDAD 8 060  

102  1901  SETIF FERMATOU 6 769  

103  1903  BENI AZIZ BENI AZIZ 8 196  

104  1906  AIN ROUA AIN ROUA 6 541  

105  1908  BIR EL ARCH BIR EL ARCH 11 698  

106  1911  HAMMA ADDAOUA 8 636  

107  1916  BABOR SOUK EL DJEMAA 5 962  

108  1917  GUIDJEL RAS EL MA 8 193  

109  1929  BEIDHA BORDJ BEIDHA BORDJ 9 145  

110  1931  BAZER SAKRA EL MELLAH 6 500  

111  1932  HAMMAM SKHOUNA SOUKHNA 6 471  

112  1933  MEZLOUG MEZLOUG 6 374  

113  1938  TIZI N'BECHAR TIZI N'BECHAR 6 393  

114  1942  TALA IFACENE TIZI  N'BRAHAM 7 061  

115  1946  BENI MOUHLI AGUENI FOUGHAL 5 790  

116  1949  AIN SEBT AIN SEBT 6 819  

117  1952  KSAR EL ABTAL KSAR EL ABTAL 8 924  

118  

SKIKDA  

2103  EL HADAIEK EL HADAIEK 10 252  

119  2111  BENI ZID EL OULOUDJ 7 599  

120  2130  FIL FILA OUED KSOB 6 690  

121  2131  CHERAIA CHERAIA 5 960  

122  2134  BOUCHTATA BOUCHETATA 6 601  

124  

ANNABA  

2305  EL BOUNI ECOTECH 1 591 
AUIC  KHERRAZA 

NOUVELLE 

125  2308  SERAIDI SERAIDI 6 249  

126  2309  AIN BERDA AIN BERDA 7 412  

127  2311  SIDI AMER DERRADJI RDJEM 7 936  

128  2311  SIDI AMER EL GANTRA 6 074  

129  
GUELMA 

2402  NECHMAYA NECHMAYA 7 657  

130  2411  BENDJERRAH BEN DJARAH 6 079  

131  

CONSTANTINE  

2502  HAMMA BOUZIANE DJABLI AHMED 3 060 AUIC CONSTANTINE 

132  2503  BEN BADIS ZAAROURIA 871 AUIC ELKHROUB 

133  2506  EL KHROUB 
NOUVELLE VILLE  

ALI MENDJELI 
64 120 

AUIC ALIMENDJLI 

NOUVELLE 

134  2510  AIN SMARA ALI MENDJELI 2 - AUIC ALIMENDJLI 

135  2506  EL KHROUB SALAH DERRADJI 7 349  

136  2509  OULED RAHMOUN GUERRAH 5 947  

137  

MEDEA 

2621  BOUCHRAHIL BOUCHRAHIL 7 467  

138  2626  SIDI NAAMANE SIDI NAAMANE 6 600  

139  2633  SOUAGUI EL HAKIMIA 6 697  

140  2635  KSAR EL BOUKHARI ADJLANA 6 964 NOUVELLE 

141  2643  OUAMRI OUAMRI 7 480  

142  2651  BOUGHZOUL BOUGHZOUL 6 903  

143  2656  BIR BEN ABED BIR BEN ABED 9 993 NOUVELLE 
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Tableau 16 (suite 4)  
 

Num  Wilaya  
Code 
_geo  

Commune  Agglomération  
Population  

2008  
Observation  

144  MOSTA 
GANEM 

2702  SAYADA SAYADA 3 185 
AUIC 

MOSTAGANEM 

145  2711  KHEIR EDDINE KHIREDINE 6 316  

146  

M'SILA  

2808  M'CIF BIR GUELLALIA 6 681  

147  2811  MAGRA MAGRA 15 889  

148  2813  AIN KHADRA AIN KHADRA 9 580  

149  2819  OUENOUGHA MELOUZA 13 025  

150  2820  BOUSAADA EL MADINA ELDJADIDA 9 872 NOUVELLE 

151  2822  SIDI AMEUR SIDI AMEUR 15 959  

152  2834  MOHAMED BOUDIAF OUED CHAIR 8 234  

153  2839  MENAA OULED ATTIA 7 102 
AUIC 

MEDJEDEL 

154  2847  DJEBEL MESSAAD AIN OGHRAB 9 872  

155  

MASCARA 

2903  TIZI  TIZI  9 822  

156  2914  MATMORE MATEMORE 7 635  

157  2920  KHALOUIA KHALOUIA 5 948  

158  

OUARGLA 

3001  OUARGLA HAY ALNASR 8 012  

159  3003  N'GOUSSA N'GOUSSA 5 867  

160  3011  SIDI KHOUILED SIDI KOUILED 6 543  

161  3014  EL HADJIRA EL HADJIRA 9 000  

162  3015  TAIBET TAIBET 9 007  

163  3017  BENACEUR BENACEUR 9 737  

164  

ORAN 

3105  ES SENIA C.CHERIF BENYAHIA 9 178  

165  3108  MARSAT EL HADJADJ MARSAT EL HADJADJ 7 057  

166  3112  TAFRAOUI TAFRAOUI 5 068  

167  3113  SIDI CHAMI EMIR A.E.K 5 697  

168  3113  SIDI CHAMI HARKAT M'HAMED 2 134 NOUVELLE 

169  3113  SIDI CHAMI 
SIDI MAAROUF- HAI 

SABAH 
18 275  

170  3114  BOUFATIS BOUFATIS 7 294  

171  3116  BOUSFER V.S.A FILLAOUCENE 6 706  

172  3118  EL BRAYA EL BRAYA 5 220  

173  3120  BEN FREHA MENATSIA 5 865  

174  3122  SIDI BEN YABKA SIDI BEN YEBKA 7 311  

175  3123  MISSERGHIN HAI RABAH 6 605  

176  3126  AIN  BIYA CHARIA ZAGHLOUL 5 966  

177  EL 

BAYADH  

3202  ROGASSA ROGASSA 6 288  

178  3204  BREZINA BREZINA 11 342  

179  ILLIZI  3306  IN AMENAS IN AMEAS 6 514  

180  

BORDJ 
BOU 

ARRERIDJ  

3405  EL M'HIR EL M'HIR 11 090  

181  3408  AIN TAGHROUT AIN TAGHROUT 8 086  

182  3410  SIDI EMBAREK SIDI EMBAREK 8 568  

183  3411  EL HAMMADIA EL HAMADIA 8 578  

184  3412  BELIMOUR BELIMOUR 8 227  

185  3418  OULED DAHMANE BOUAROUA 7 199  

186  3419  HASNAOUA CHERCHAR 11 167  

187  3432  GHILASSA GHILASSA 8 077  
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Tableau 16 (suite 5)  
 

Num  Wilaya  
Code 
_geo  

Commune  Agglomération  
Population  

2008  
Observation  

188  

BOUM 

ERDES 

3512  SI MUSTAPHA SI MUSTAPHA 7 148  

189  3513  TIDJELABINE TIDJELABINE 10 267  

190  3530  BENI AMRANE BENI AMRANE 7 571  

191  3531  SOUK EL HAD SOUK EL HAD 5 836  

192  3536  HAMMEDI 
OULED BELHADI -BEN 

AMAR 
5 216  

193  3536  HAMMEDI OULED BRAHIM 9 197  

194  3537  
KHEMIS EL 

KHECHNA 
CHEBACHEB 5 398  

195  

EL TARF 

3603  BEN M'HIDI KEBOUDA 7 010  

196  3611  LAC DES OISEAUX LAC DES OISEAUX 5 965  

197  3613  DREAN BOUFFARA AIN ALLEM 15 856  

198  3620  ZITOUNA ZITOUNA 6 316  

199  
TISSEMS 

SILT  

3809  
BORDJ EL EMIR 

ABDELKADER 
BORDJ EMIR A.E.K 6 441  

200  3812  OULED BESSEM DJENEN BEN CHERIGUI 8 311  

201  3821  BOUCAID BOUCAID 5 969  

202  

EL OUED 

3905  NAKHLA NAKHLA 6 226  

203  3926  MIH OUENSA MIH OUENSA 6 024  

204  3929  OUM TIOUR OUM TOUYOUR 10 029  

205  

KHEN 
CHELA 

4005  EL HAMMA EL HAMMA 6 490  

206  4007  TAOUZIANAT TAOUZIANET 6 739  

207  4015  ENSIGHA TAMAYOUT 5 892 
AUIC 

KHENCHELA 

208  

TIPAZA  

4206  KHEMISTI NEDJAR 707 

AUIC 

BOUHAROUNE 
NOUVELLE 

209  4213  SIDI AMAR SIDI AMAR 6 444  

210  4234  SIDI RACHED SIDI RACHED 6 160  

211  

MILA  

4302  FERDJIOUA SEBIKHIA 5 893 
AUIC  AIN 

BEIDHA 

212  4302  FERDJIOUA AIN HAMRA 6 193 AUIC AIN 
HAMRA 213  4331  YAHIA BENIGUECHA CHOUARA TORCHE 2 234 

214  4305  AIN MELLOUK AIN MELOUK 7 254  

215  

MILA  

4307  OUED SEGUEN OUED SEGUEN 6 351  

216  4313  TIBERGUENT TIBERGUENT 6 071  

217  4314  BOUHATEM AIN TRIK 6 587  

218  4316  TASSALA LEMTAI TESSALA LAMATAI 6 988  

219  4319  
TASSADANE 
HADDADA 

TASSADANE HADDADA 6 018  

220  4321  MINAR ZARZA TOUMESSELT 8 825  

221  4326  EL M'CHIRA EL MECHIRA 6 813  

222  4331  YAHIA BENI GUECHA YAHIA BENI GUECHA 6 701  

223  

AIN DEFLA  

4406  ARIB ARIB 6 866  

224  4407  DJELIDA DJELIDA 8 159  

225  4409  BOURACHED LOUNADA 2 230 
AUIC AIN 

DEFLA 

226  4420  AIN SOLTANE AIN SOLTANE 8 517  

227  4423  AIN TORKI AIN TORKI 5 868  

 




